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Lc Roy mon Maître íì fameux au*
jourd ’huyduns le Monde , par ses grandesVictoires , & parla paix qu

’il a lòuvent
donnée à ses ennemis à la tête de ses Ar¬
mées , m ’a commandé de venir trouver
Vôtre Majesté ’

, pour l ’asseu-
rer de l ’eflimeparticulière qu’il a conçeuë
pour elle .

Ilconnoît , Sir e , vos Augustes qua¬rtez , la sagesse de vôtre Gouvernement ,la magnificence de vôtre Cour , la gran¬deur de vos Etats & ce que vous vouliez
particulièrement Iuy faire cotmoître parvos Ambassadeurs l ’amitié que vous avez
pour fa personne , confirmée par cette
protectioncontinuelle que vous donnez à
ses sujets principalement aux Evêques quifont les Ministres du vray Dieu .
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r
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Dressent tantd ’ illustres effets del ’esti -

meque vous aveï pour luy , & il veut bien
y répondre de tout son pouvoir , dans ce
dcílein il est prest de traitter avec V ô-
t r e M a J e s . t e ’

, de vous. envoyer
de lès sujets pour entretenir & augmen¬
ter le commerce , de vous donner toutes
les marques d ’une amitié sincere , & de
commencer une union entre les deux
Couronnes autant célébré dans la posté¬
rité , que vos Etats font éloignés des
siens par les vastes mers qui les sépa¬
rent .

Mais rien ne l ’astermira tant en cet¬
te résolution , & ne vous unira plus
cstroitement ensemble que de vivre
dans les sentimens d ’une mesme cré¬
ance .

Et c’est particulièrement , Sire , ce
que le Roy mon Maistre , ce Prince si
sage & si éclairé qui n’a jamais donné que
de bons conseils aux Roy s ses allier
m ’a commandé de vous représenter de
sa part.

II vous conjure , comme le plus sincè¬
re de vos amis & par l ’intérest qu’il prend
déja à vostre véritable gloire de consi¬
dérer que cette suprême Majesté dont
vous étés révétu sur la Terre , ne peut
venir du vray Dieu , c 'est- à -dire d 'un

Dieu
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Dieu tout puissant, éternel , infini , tel
que les Chrétiens le reconnoiílènt , qui
í'eul fait régner les Roys & réglé la for¬
tune de tous les peuples , soûmettez vos
grandeurs à ce Dieu qui gouverne ie
Ciel & la Terre ; C ’est une chose , S1-
r e , beaucoup plus raisonnable que de
les rapporter aux autres divinitez qu

’on
adore dans cet Orientée dont vôtre Ma¬
jesté qui a tant de lumières & de pénétra¬
tion ne peut manquer de voir l ’impuis-
sance.

Mais elle le connoistra plus clai¬
rement encore fi elle veut bien en¬
tendre durant quelque temps les E-
veíques , & les Missionnaires qui sont
icy .

La plus agréable nouvelle , Sire ,
que je puisse porter au Roy mon Maî¬
tre est celle , que VqtreMaje -
s t e ’

, persuadée de la vérité fe faste
instruire dans la Religion Chrétienne ,
c ’est ce qui luy donnera plus d ’admira-
tion & d ’estime pour V ò t r e Ma¬
jesté ’

, c’est cc qui excitera ses Su¬
jets à venir avec plus d’emprestcment
& de confiance dans vos Etats ; & en¬
fin c ’est ce qui achevera de combler de
gloire VÒT . re Majesté ’

puisque par ce moyen elle l’asseure
d’un.
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d ’un bon -heur éternel dans le Ciel aptes
avoir régné avec autant de prospérité
qu’elle sait sur la terre .

Cette Harangue fut interprétée par
Monsieur Constans , aprés cela je dis à
Sa Majesté ’ que le Roy mon Maî¬
tre m ’avoit donné Monsieur l ’Abbé de
Choisy pour m ’

accompagner & les douze
Gentils -hommesqueje luy présentay , je
pris la Lettre des mains de Monsieur
l ’Abbé de Choisy & je la portay dans le
delsein de ne la présenter que comme je
venois de me déterminer de lefaire . Mon -
sieur Constans qui m ’accompagnoit 'rem-
pant fur ses genoux & fur íes mains me
cria & me fit signe de hausser le bras de
même que le Roy , je fis semblant de n ’en -
tendre point ceqsson medisoit & me tins
ferme , le Roy alors se mettant à rire , se
leva & se bailla pour prendre la Lettre
dans le Vase & se pencha de maniéré que
l ’on luy vit tout le corps , dés qu’il l’eut
prise , je sis la révérence & jc meretiray
sur mon siégé . Le Roy me demanda des
nouvelles de fa Majesté ainsi que de toute
la maison Royale & si le Roy avoir fait
quelque conquête depuis peu, je luy dis
qu’ il avoit fait celle du Luxembourg , pla¬
ce presque imprenable & des plus impor¬
tantes qu ’fussent les Espagnols , qui fer¬

moir
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moit les frontières de France & ouvrait
cellP de ceux qui de ce còté- là pourroient
devenirfes ennemis , & qu ’aprés il avoir
de nouveau accordé la paix à toute l 'Euro¬
pe étant à la tête de fes Armées . Le Roy
médit qu’il étoit bien-aife de toutes les
grandes victoiresque Sa Majesté *
avoir remportées furies ennemis & dela
paix dont ellejotiissoit, il ajouta qu ’il a-
voit envoyé vers elle des Ambaíïàdeurs
qui étoient partis de Bautandans le So¬
leil d’Orient , qu’il chercheroit tous les
moïens pour donner satisfaction au Roy
fur tout ce que jc luy propofois ; Monsieur
l ’Evefque de Metcliopolis étoit présent
qui interpréta, plulieurschoses que le Roy
me demanda. Ce Monarque avoir une
Couronne enrichie de diatnans attachée
fur un bonnet qui s ’élevoit au dessus pres¬
que semblable à ceux de nos dragons , ía
veste étoit d’une étofe trés - belle à fonds &
fleurs d’or garnieau col & aux poignetsde
diainans , en forte qu ’ils formoient une
efpece de collier & de brasselets . Ce Prin¬
ce avoir beaucoupde diatnans aux doits ,
jc ne puis direqu ’elle étoit alors fa chaus¬
sure , ne Payantv.û dans cette audiancelà
que juíqu’à la moitié du corps . II y avoir
quatre -vingt Mandarins dans la Salle , où
j

’e
'tois , tous prosternez contre terre , qui
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ne sortirent jamais de cette posture du¬
rant toutcetemps - là .

Le Roy est âgé d ’environ cinquante
Cinq ans , bien -fait ; mais quelque peubazané comme le font ceux de ce païs-là , ayant le visoge assez guay , ses in¬
clinations font toutes Royales il est cou¬
rageux , grand politique gouvernant par
luy - mefme , magnifique , libéral , ai¬
mant les beaux Arts , en un mot un
Monarque qui a sçû par la force de son
genie s ’affranchir de diverses coustu-
mes qu’ il a trouvées en usage en son
Royaume pour emprunter des pais é-
trangers , fur tout de ceux d ’Europe ,ee qu’il a crû plus digne de contri¬
buer à la Gloire & à la félicité de sou
Régné .

Ces Mandarins dont je viens de par¬ler n ’avoient ny bas , ny souliers & é-,
toient habillez comme eeux dont j ’ay
parle cy devant avec un bonnet sons
couronne de la mesme forme de celuydu Roy & chacun avoir une bo 'éte où
ils mettent leur Bctel Arrek , chau <5ç
tabac . Par ces boëtes on distingue leurs
qualités , & leur Rang les uns estant
différentes des autres , aprés que le Roi
m ’eut parlé pendant environ une heu¬
re , il ferma sá fenêtre & je me rcti -

ray .
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ray . Le lieu de l ’audiance étoit élevé
d ’environ douze à quinze marches , le
dedans estoit peint de grandes fleurs d'or
depuis le bas jusqu’au haut , le plafond
estoit de bossages dorés , le plancher
couvert de tapis trcs -beaux i Au fond
de cette salle il y avoir deux escaliers
des deux côtés qui conduií 'oient dans
une chambre où estoit le Roy & au mi¬
lieu de ces deux escaliers estoit une fe¬
nêtre brisée devant laquelle il y avoit
trois grands parasoles par étages depuis
le bas de la salle jusqu ’au haut , ils é-
toient de toile d ’or , & le bâton cou¬
vert d’une fouille d ’or , l ’un estoit au
milieu de la fenêtre , & les deux autres
aux deux côtés , c ’est par cette fenêtre
que l ’on voyoit le trône du Roy & par
où il me donna audiance ; Monsieur
Constans me mena ensuite voir le re¬
ste du Palais ; où je vis l ’éléphant blanc
à qui on donne à boire & à manger dans
de for , j 'en vis aussi plusieurs autres
tres - beaux , aprés quov je retournay
à l ’hôtel où je devois loger dans la
mefme pompe que j ’estois venu ; cet¬
te maison estoit assés propre & tout
mon monde y estoit bien logé , j 'ap¬
pris que Monsieur Constans avoit or¬
donné dc la part du Roy à tous les

Mau-



46 Relation
Mandarins des nations étrangères qui ha¬
bitent dans son Royaume de se rendre à
cét hôtel qu’il avoit fait préparer pourl ’ Ambassadeurde France & qn'y étant as¬
semblez il leur avoit dit que leRoysou -
haittoit qu’jls vissent la distinction qu

’il
faisoit entre l 'Ambassadeur de France &
les Ambassadeurs qui venoient de la partdes Rois de leurs nations . Cette distinction
étant deuëau Roy de France , Monarquetout - puissant & qui íçavoit reconnaître les
civilitezque l’on luy faisoit,queces Man¬
darins avoient été tout étonnés , & luy«voient répondu qu’ils n’avoient jamaisvû d’Ambastadeur de France & qu’ ils é-
toient persuadez que la distinction que le
Roy faiíoit en la faveur étoit deuë à un
Prince aussi grand , aussi puissant & aussi
victorieux que f est le Roy de France,puil -
qu ’il y avoit long -temps que ses grandesvictoires étoient connues par tout le mon¬de ce qui faisoit qu’ils n ’étoient pas íurpris
que le Roy faisoit de la distinction entre
cét Ambassadeur& ceux des Roys ses voi¬
sins ; Ce fut dans ce même temps queMonsieur Constans leur ordonna de la
part du Roy de me venir laitier comme jel ’aydéjadit .

Le même jour fur le soir Monsieur
Constans me yint encore voir & ce fut lors

que
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jesquila- que nous eûmes ensemble une plus lon-
é teadrci gue conversation . II y avoit dans mon
arer pot Hôtel nombre de Mandarins & de Sia-
fúanni mois pour le garder & pour nous faire
: Royfe. fournir les choies dont nous pouvions a-
ìion ptï voir besoin le Rov nous défraïant de tou-
Franceì tes choses .

: delapan Le dix neuvième il vint nombre de
iilîMíc : Mandarins me íà !uer & Monsieur Con -
.'lomtijj ! íHns m’envoya des préfens de fruits & de
níîtrele confitures du pais .
cesMan- Le mefme jour Monsieur l ’Evêque
s, & Jiif

fie Metcllopolis fut appelle cher le Roy
?our expliquer la Lettre de ià Ma-

iqu
’ils é Ì c^ -

ionquck
Le vingt- deuxiémc le Roy m ’envoya

ieueáu plusieurs pièces de brocard , des robbesde
t & aá ohambre du Japon & une garniture de
Ke,puil-

boutonsd’or & aux Gentils-hommes qui
m ’accompagnoient quelques étofes or &

tkmoti- urgentdes Indes ; la coâtumeduRoyau -
usteiii me étant que l ’on y fait des préfens en ar-
-ionentR rivant pour qu ’on s ’habille à leurs modes,
„sfesw mais pour moyje n ’en fis point faire d ’ha-

s * hits : Et il n ’
y eut que les Gentils -hommes

Jujdjb de ma fuite qui en nièrent de cette façon :
. m£t Sur le soir étant accompagné de Mon¬

sieur l ’Evêquej ’allay rendre visite à Mon -
Víonli®

sieur Confians.
.jjjjddis Le vingt -qualriéme le Roy me fit d ire
'

a P«
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par luy qu’ il me donneroit audrance le
lendemain au matin.

Le vingt cinquième je me rendis au
Palais avec toute ma fuite & Monsieur
PEvêque , le Roy me donna audiance
particulière , où il fe dit bien des cho¬
ies , dont j ’

ay rendu compte à i 'a Ma¬
jesté . Je dînay dans le jardin du Pa¬
lais fous de grands arbres & on me ser¬
vit quantité de viandes & de fruits à
difterens services , le couvert que l ’on
fervoit pour moy étoit dans de l 'or <5t
ce que l ’on fervoit pour les Gentils¬
hommes qui m ’accompagnoient & au¬
tres personnes qui mangeoient avec moy
étoit dans de l ’Argent , les plus grands
Mandarins du Roy , comme les Grands
Threforiers , les Capitaines de ses Gardes
& autres nous fervoient ; ce repas dura
plus de trois ou quatre heures , il y avoir
dans le jardin un étang dans lequel il y
avoir nombre de poislons fort curieux,
entr ’autres un qui réprefentoit le visage
d’un homme .

Le vingt - neuvième j ’allay rendre
visite au Barcalon premier Ministre
du Roy de Siam qui me parut homme
d’ esprit , Monsieur l ’Evefque m ’

y ac¬
compagna & interpréta ce que je luy
dis .

Le
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idraucíí Le trentième j

’allay au Palais pour
voir la Pagode , ou Temple domestique

Knáii:: du Roy de Siam , il l'e faisoit alors dans
Moafs la Cour du Palais un combat ou pour

aaufat mieux dire une maniéré de combat de
i des ® l ’Eléphant , car les Elephans croient at-
ì fa t tachez par les deux jambes de derrière

lia àà fur chacun desquels deux hommes étoient
m mest montez qui tenoient en leurs mains un
ie fruit: croc avec quoy ils les gouvernoient
: que l’i comme on fait les chevaux avec lá
del’ori bride , ils leur en donnoient plusieurs

Gcnrí ; coups pour les animer , les Elephans sc
Mt à, »! sustent bien battus s' ils en eussent eu la
mttt liberté , ils sc donnoient seulement
dus eran: quelquescoups de dents & de leurs trom -
fesGi» pes , le Roy y étoit présent , mais je ne
foGask sc vis point , nous passâmes de cette
■
epasdm. Cour dans plusieurs autres & ensuite
ilyjrei nous allâmes dans la Pagode , le por-
ijçid ’À tail en paraît être fort antique & tres-
■t curies: bien travaillé , le bâtiment assez beau
itlevíâî & fait en forme de nos Eglises en Eu¬

rope ; Nous y vîmes plusieurs statues
u reti de cuivre doré qui sembloient offrir
, jyJìhi; êcs Sacrifices à une grande idole toute
rut hon:

'- ê'or d ’environ quarante pieds de haut ,
njjji

’
ys

M côté de cette grosse Idole , il yen
c ;t . avoir plusieurs autres petites dont quel -

* qu
’
unes d ’oravoient des lampes allumées

L C de-
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depuis le haut jusqu ’en bas : Au fond dc
cette Pagode il y a une tres -grande Idole
íûr un Mausolée d ’un tres- grand prix , j ’al -
lay en Rite dans une autre Pagode tenant
à cette premiere & je passay sous une voû¬
te en forme de cloître où il y avoit des ido¬
les de chaque côté toutes dorées de deux
pieds en deux pieds , qui avoient devant
elles chacune une petite lampe que les
Talapoins , qui sont les Prêtres des Sia¬
mois , allument tous les loirs ' : Dans cet¬
te Pagode étoit le Mausolée dc la Reine
morte depuis quatre ou cinq ans , il est as¬
sez magnifique , & derriere ce Mausolée
étoit celuyd ’un Roy de Siam représenté
par une grande Statué couchée sur le côté
& habillée comme les Roys le sont aux
jours de cérémonie , cette statue pouvoit
bien avoir vingt cinq pieds de long , elle
étoit de cuivre doré ; j ’allay encore dans
d’autres endroits ou il y avoit nombre de
ces statués d 'or & d’argent . Plusieurs
avoient de tres- beaux diamans & des rubis
aux doigts ; je n '

ay jamais vû tant d’idoles
& tant d sor : le tout n 'étoit beau que par-
ce qu’ il y avoit beaucoup de richesses .

J ’allay voir ensuite les Eléphans , il y
en a grand nombre & d 'une grosseur pro¬
digieuse , je vis une piéce de canon de
fontefondué à Siam de dixhuit pieds de

long ,
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tu foui: long , de quatorze pouces de diamètre à
âà là l ’embouchure ot d ’environ trois cent li~
dpm,;ï vrcs de balles , ilyanombredecanonsde
Odette fonte dans le Royaume qu’ils fondenç
isunevd eux -mêmes .
’oìtdciii; Le trente -uniême on fit la réjouï/Iànce
éesdeJc de l ’avenement à la couronne du Roy de
kntdca Portugal où il fut tiré nombre de coups de
pe quet canons & feuxd ’artifice parles vaiíîeaux
■cs desSa étrangers .

Daascc Le lendemain premier Novembre
: b M : Monsieur Constans me convia à un grand
s, Mí feslinqui sefaisoit pour k réjouïlïàncede
Matifolt cctavenement , jem ’

y trouvay , tous les
itpià Européans de la Ville y croient , & on tira

esurleci: toute la journée du canon sans difeonti-
íe sontas Jiuer , après le repas il y eût Comedie , les
uépouw Chinois commencerent les postures , il
long, d y avoir des Siamois mais je n’entendois
icoreà point cequ ’ ils disoient , leurs postures me
icstaí paroissoient ridicules & n’approchent

W ® point de celles de nos baladins en Europe ,
i&desnik à la reserve de deux hommes , qui mon -
antd

’idoif toient au haut de deux perches fort éle -
:auquei* vécsquiavoient aubout une petite pom-
stieflês. me , & se mettant debout sur le haut ils

faisoient plusieurs postures surprenantes ;
[Ql

'
íeurp Ensuite onjolia lesMarionettes Chinoi-

e canon: íes , mais tout cela n ’approche point de
jjtpids : selles d’

Europe .
lot: C a Le
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Le Dimanche quatrième Monsieur

Constans me dit que le Roy devait sortir
pour aller à une Pagode ou il a accoutumé
d ’allertous les ans , & me pria de Palier
voir passer m ’ayant fait préparer une Salle
fur Peau , j ’y allay avec luy & toute ma
fuite , après y avoir resté un peu de tems,
il parut un grand Salon bien doré dans
lequel étoit un Mandarin qui venoit
voir si tout étoit en ordre , à peine fuc-
il passé que je vis plusieurs ballons ou
étoient les Mandarins du premier rang
qui étoient tous habiller de drap rouge,ils ont coûtume en ces jours d’assem -
blée d’étre tous habillez d ’une même cou¬
leur , & c ’est le Roy qui la nomme , ils
«voient des bonnets blancs en pointe
fort élevez & les Oyas avoient au bas
de leurs bonnets un bord d’or ; à Pé-
gard des culottes c ’étoit une maniéré
d ’écharpe comme j ’ay dit. Aprés eux
venaient ceuxdu second ordre , les Gar¬
des - du Corps , plusieurs Soldats , &
puis le Roy dans un balon accompagné
de deux autres qui étoient tres-beaux ,
les rameurs des trois ballons étoient
habillez comme les Soldats à la réser¬
ve , qu’ ils avoient une espece de cui¬
rasse & un casque en tête que Pon di-
soit être d ’or , leur pagais ou rames

étoient
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oit fnns étoient toutes dorées , ainsi que tous les
tcoit® balons , ce qui faiíòit un tres bel eííèt,
de l'afc il y avoir cent quatre - vingt cinq rameurs
wieSá fur chacun de ces ballons & fur ceux
touteœt des Mandarins environ cent , & cent
iidetm vint fur chacun , il y avoit des Gardes -
doré te du - Corps qui fuivoient & plulieurs au -
ui venot tres Mandarins qui faisoient l ’arriére -
àà Garde , le Roy étoit habillé tres - ri --
tisonsoi chement avec quelques pierreries , je le
ìicrranj íaliiay en paííànt & il me íàlíia aussi ;
ip rouge.

d y avoit à ce Cortege cent quarante
d'afa- îres - beaux balons & cela paroilfoit bç-
lêmecou- aucoup fur la rivière allant tons en bon
â , L ordre Aprés dîné j ’allay dans mon ba -
n m Ion voir le reste de la cérémonie , fur le
it M bs soit le Roy changea de balon & promit
. . ^ §2 un prix à celuy des balons qui à force
maniéré à rames arriverait le premier au Pa-

aï kis , il sc mit de la partie , il devança
lesG>r à beaucoup les autres & ainsi scs ra-

'
1(jats j meurs emporterent le prix , je ne íçay
.onr

L point de combien il étoit , les autres bal-
es-baC' ons tepasterent lans ordre tres - vîte ,
s ctoit! tome la rivière étoit couverte de balons
ilarff âcs particuliers qui étoient venus pour

jjl
voir le Roy , ce jour là étant destiné pour

r0Ij j. femontrer à son peuple & je Cray qu 'il

on & y avoit P Ius ce CGllt milles ames pour le
doits Le
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Le -soir il y cut un feu d ’astifice cri

réjouiílànce du Couronnement du Roy
d’Angleterre , i ! étoit aslèz bien inventé,
les vaisseaux étrangers tirèrent grand
nombre de coups de canon .

Le cinquième on continua cette fête &
on tira du canon toute la journée , Mon¬
sieur Constans me donna à dîner où tous
lesEuropéansétoient , oùjélustres bien
régalé .

Le huitième 1e Roy partit pour Lou¬
ve qui est une maison de plaisance , ou il
demeure hu it ou neuf mois de Tannée à
vingt lieues de Siarn.

Le quinzième je partis pour m'y ren¬
dre , je couchay en chemin dans un'e
maison qui avoit été bâtie pour moi , el-
ïe étoit de la même . manière que celle
on j ’avoís été logé , depuis mon débar¬
quement julques à ' la Ville de Siam , el¬
le étoit proche d ’une maison où le Roy
va coucher quand il va à Louvo , j ’y rc-
íìay le seizième , & 1c dix -sept je partis
pour m ’

y rendre , j ’
y arrivay le même

jour fur les huit heures du soir , je trou-
■vay cette maison du Roy assez bien bâtie
àlaMoreíque , & on peut dire tres - bieti
pour le pais , cny entrant l ’on passe par
un jardin où il y

'a plusieurs jets d ’eaux.,de cc jardin on montoit cinq ou six
mar -
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marches & l ’on emroir dans un Salon
fort élevé ou l ’on prenoit 1c frais , j ’y
frouvay une belle Chapelle & un loge¬
ment pour tous ceux qui m ’accompa-
gnoient.

l _e Lundy dix-neuviéme le Roy me
donna audiance particulière , après dîné
j ’allay me promener fut des Eiephans
dont fa marche est fort rude & fort in¬
commode , j ’aimerois mieux faire dix
lieues à cheval qu

’une fur un de ces ani¬
maux.

Le vingt - troisiéme Monsieur Consians
me dit que le Roy vouloit me donner le
divertissement d ’nn combat d ’Elephâns
& qu

’ilme prioit d ’
y mener les Capitaines

qui m ’avoient amené pour le leur faire
voir , qui étoient Messieurs de Yaudri-
court & de Joyeuse , nous y allâmes fur
des Eiephans & le combat sc donna de la
méme maniéré que j ’en ay récité un cy
devant.

Le Roy sit venir les deux Capitaines
& leur dit , qu’il étoitbien aise qu’ tlsfuP-
sent les premiers Capitaines du Roy dc
Françe qui fussent venus dans son Ro¬
yaume & qu’ il souhaittoit qu' ils s en
retournassieut aussi heureusement qu’ils
étoient venus. II leur donna à chacun un .
Sabre dont la poignée & la garde éto-

C 4 sent
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ient d ’ or & le foureau preíque toutcouvert aufíì d ’or , une chaîne de Pbi-
lagratne d ’or fort bien travaillée & fort
grosso comme pour servir de baudrier ,une veste d’unc étofe d’or garnie de
gros boutons d ’Or ; comme Monsieurde Vaudricourt étoit le premier Capi¬taine , son présent étoit plus beau à
plus riche ; le Roy leur dit de se don¬ner de garde de leurs ennemis en che¬min , ils répondirent que S A M A-
] e s ï f.

’ leur donnoit des Armes
pour se défendre & qu’ ils s ’acquittc-
joient bien de leur devoir ; Ces Capitai¬nes luy parièrent fans descendre dc des¬sus leurs Elephans , je vis bien que fous
prétexte d ’un combat d ’Elepbans r il- vou¬loir faire ce présent aux Capitaines de¬vant beaucoup d ’Européans qui étoient
prescris , afin de donner une marque
publique de la distinction particulière
qu ’il vouloit faire de la nation Fran¬
çoise , & j ’apris cn mesine temps quele Roy avoit cc jour là donné audian-
ce aux Chefs de la Compagnie Angloi -
íe dans son Palais , ils sont obligez, dçse conformer à la maniéré du païs ,c’est - s - dire prosternez contre terre &fans souliers. - Apres le Roy s ’en retour¬na & j

’allay yoir un Eléphant qui avoit
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'M ttf été amené par les femelles qui sont
e de P;; instruites à aller dans les bois avec
lée à à un homme ou deux à leur conduite ,
baudrier, jufqu ’à vingt cinq ou trente lieues ,
garnieè chercher des Elephans sauvages& quand
Montée elles en ont trouvé elles font en sor¬
tie Caps te de les amener juíques proche de la
î tan t Ville dans un lieu destiné pour les re -
e se à cevoir , c ’est une grande place creu-
; en à fée en terre St revêtue d ’une muraille
A M a de brique qui la relève , fort élevée ,
s Armes il y a une seconde enceinte de gros’
acqu/ííe- pieux d’environ quinze pieds de haut
s Capïaì' entre lesquels il peut facilement pas¬
se <k des fer un homme & une double porte
i quesons de mefmes pieux & de meímc hau-
VÍIvoa leur qui fe ferme par le moyen d ' u-
ainesde ne coulisse de telle maniéré que quand

dío/ent un Eléphant est dedans , il n ’ en
marque peut sortir , les Elephans femelles en-

ttóiítt trent les premieres , les autres íàuva-
m ¥ran- ges les suivent & on ferme la coulis -
:mps qm so-
é and» Ce mémo jour Monsteur Cònstanfits
nAuglo

1- préfent-aux deux Capitaines de plusieurs
sbliçezà porcelaines & ouvrages du Japon d ’argent
à pas,

& autres curiosités .
e terrei Le Samedy vingt -quatriême je mon -
:]] retour- tay à cheval pour aller voir prendre les
qui atoi: Elephans sauvages .

à- C 5 Le
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Lc Roy étant arrive au bout de cette

place quiétoit ceinte de pieux & de mu¬
raille , il y entroit un homme qui alloit
avec un bâton attaquer l ’Elephant sau¬
vage , qui dans le même ' temps quittoit
les femelles & lc poursuivent , l ’ hom¬
me continua ce manège & amusa c ’ét
Eléphant sauvage , jusqu' à ce que les
femelles qui croient avec luy sortissent
de la place par la porte qui fut aussi¬
tôt fermée par la coulisse & l ’Elephant
sc voyant seul renfermé il se mit cn fu¬
rie , I ’homme Palla encore attaquer &
au lieu de s ’enfuïr du côté qu ’il avoir
accoutumé , il s ’enfuït par la porte &
palla à travers des pieux , l ’Eiephant le
suivit & quand il fut entre les deux por¬
tes on l ’enferma , comme il étoit échauf¬
fé on luyjetta quantité d ’eau furie corps
pour le rafraîchir , on luy amena plu¬
sieurs Elephans proche de lui , qui lui
faifoient des caresses avec leurs trom¬
pes comme pour le consoler , on lui
attacha les deux jambes de derrière , &
on lui ouvrit la porte , il marcha cinq
ou . six pas , il trouva quatre Eléphans
cn guerre , l ’un en tête pour le tenir en
respect , deux antres qu’on lui attacha
à ses côtés , & un derrière qui le pous¬
soir avec fa tête , ils lemenerent de cet-
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te manière fous un tort , où il y avoit
un gros poteau planté où son l ’attacha,
& on lui lailià deux éléphans a ses cô¬
tés pour l ’

apprivoiser , & les autres s ’en
allèrent - Loríque les éléphans sauvages
ont resté quinte jours de cette manié¬
ré , ils reconnoifïènt ceux qui leur don¬
nent à manger & à boire , & les sui¬
vent , âpres ils deviennent en peu de
de temps aussi prives que les autres. Le
Roi a grand nombre de ces femelles qui
ne font autre choie que d’aller chercher
des éléphans.

Lc Lundi vingt -cinq , i ’aîlai voir un
combat de Tygre contre trois Elé -
phans , mais le Tygre ne fut pas le
plus fort , il reçût un coup dc dent quilui emporta la moitié de la mâchoire ,
quoi que le Tygre fit fort bien soft de¬
voir.

Le Mardi vingt - sixiéme j
’eus audian-

ce particulière pour la quatrième fois ,& le Roi me témoigna l ’estime qu’ií
faifoit dc la Nation Françoise , aprés
plusieurs autres discours dont j ’ai rendu

pareillement comte au Roi . Le soir
j

’aíai voir une Fête que les Siamois font
au commencement de leur année qui
consiste en une grande illumination .
Elle se fait dans le Palais dans une

gian -
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grande Cour , à Tenrour de laquelle il
y a plusieurs cabinets pleins de petites
lampes , & au devant de ces cabinets ,
il y a de grandes perches plantées en ter¬
re , où pendent tout du long des lanter¬
nes de corne peinte , cetté letedure huit
Jours .

Le Dimanche deuxième Decembre ,
Monsieur Constans m ’envoya des pre -
sens , il en fitaufli à Monlîeur l ’Abbé de
Choisi , & aux Gentils -Hommes qur
m ’accompagnoient , ces prefens étoient
des porcelaines , des braiìclets , des ca¬
binets de la Chine , des robes de cham¬
bre & des ouvrages du Japon faits d ’Ar¬
gent , des pierres de bezoart des cornes
de Rhinocéros , & autres curiolitez de ce
pais - là .

Ls dixième j ’alîai voir la grande chas
se des Eléphans qui se fait en la forme
suivante : Lc Roy envoie grand nom¬
bre de femelles en compagnie , &
quand elles ont été plusieurs jours dans
les bois , & qu’ilestaverti qu ’on à trou¬
vé des Eléphans , il envoyé trente ou
quarante mil hommes qui font une tres
grande enceinte dans l ’cndroit où font
les Eléphans , ils se postent de quatre
en quatre , dc vingt à vingt - cinq pieds
de distance les uns des autres , & à cha¬

que
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vlîlil que campement on fait un feu élevé
'c petittî de trois pieds de terre ou environ , il
Kbineii, se fait une antre enceinte d ’ Eléphans

•es en ter de guerre , distans les uns des . autres
les lanter- d’environ cent & cent cinquante pas .,
à lè & dans les endroits par où les Eléphans

pourroient sortir plus aisément , les E-
lecembre, lephans de guerre sont plus frequens ;
tdesprt ' en plusieurs lieux il y a du canon que
l’Aboédc l ’on tire quand les Eléphans sauvages
aines qui veulent forcer le passage , car ils crai-
1$ ftoicct gnent fort le feu, , tous les jours on di -

, des a - minuë cette enceinte , & à la fin elle est
deckm- tres - petite , & les feux ne sont pas à
kà à - plus de cinq ou six jpas les uns des aur
descoiîies tres ; comme ees Eléphans entendent du
Études bruit autour d’eux , Ils n’osent pas s ’en-

fuir , quoi que pourtant il n.e laisse pas
ndeckf de s ’en sauver quelqu’un ; car on m’a
Il force dit qu ’il y avoit quelques jours qu ’ il s ’en
indnoïïr estoit sauvé dix , quand on les veut
mie , & prendre on les fait entrer dans une pla-

jÔursda ! ce entourée de pieux p où il y a quel-
onìtr» - ques arbres , entre lesquels un homme
treille c: peut facilement passer , il y a une autre

at une w enceinte d’Elephans de guerre & de sol -

ait où foc: dats , dans laquelle i ! y entre des hom-

de qm3
wes montez fur des Eléphans , fort a-

Cinc pieds
droits à jetter des cordes aux jambes de

& àclt derrière des elephans , qui lors qu
’ils sont
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attachez de cette maniéré , sont mis entre
deurelephans privez , outre lesquels il yen a un autre qui les pouffe par derriere ;de forte qu’il est obligé de marcher , &
quand il veut faire le méchant , les autres
luy donnent des coups de trompe : on les
mena fous des toits , & on les attacha de
la même maniéré que le précédent ; j

’eu
vis prendre dix & on me dit qu’il y en a-
voit cent quarante dans l ’enceinte , le Roy
y csloitprésent , il donnoit ses ordres pourtout ce qui estoit nécessaire. En ce I ieu-là
j ’eus l ’honneur d ’avoirun long entretien
avec luy , & il me pria de lui laisser à son
service Monsieur de Fourbin , Lieutenant
demonNavire , je le luy accordai , & jele lui présentai , dans le méme temps quele Roy lui eut parlé , il lut fit un présentd 'un sabre , dont la poignée & la garde é-
toientd ’or , & Icfoureaugarnid ’or,d ’un
just’ au corps de brocard d ’or d’Europe ,
garni de boutons d’or .

’ÀIors le Roy me fit
aussi présent d ’uriî: soucoupe & d ’une cou¬
pe couverte d ’or , il me fit servir la colla¬
tion dans lebois , où il y avoir nombre de
confitures , de fruits &desvins.

Le lendemain onzième jc retournai à
cette chasse fur des elephans , le Roy y é-
toit , il vint deux Mandarins me chercherde ià part pour luy aller parler , il médit

plu-
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- plusieurs choses , & il me demanda le sieur-
q,̂ ;] de la Mare Ingénieur quej ’avois à ma lui*
defft, le , pour faire fortifier ses places , je luy
[jIjjjT disque jene doncois pas que le Roy mon
lf,

'■ Maiílre n’approuvât fort que je le luy iais-

ror̂ Life , puisque les interdis de fa Majesté
.AA luyelloient tres -chers , & que c’estoitun
i

'
, habile homme dont fa Majesté seroit sa -

tis-faite : j ’ordonnay au sieur de la Mare
Vji

' de rester pour rendre service au Royqui
lui parla & lui donna une veste d’une étosc

L'fi d’or . Le Roi me dit qu ’ilvouloit envoyer
;

, c’‘ un petit éléphant à Monseigneur le Duc
r

‘rdc
; de Bourgogne qu

’ il me montra, & aprés a-
'

. ; voir fait un peude réflexion , il me dit que
s’ il n ’en donnoitqu ’àMonseigneur le Duc

| ’
j de Bourgogne il aprehendoit que Mon -

Ligneur leûuc d’Anjou n ’en lût jaloux ,
^ c’est pourquoi il vouloir en envoyer deux,:îr £ à comme je faisois état de partir le lendc -
]b “

f main pour me rendre à bord, je lui presen-
tai les Gentils -hommcs qui étoientavec

°ï moi , pour prendre congé de fa Majesté ,“n£
,, ils le saluèrent , & lfe Roi leur souhaitta unâ
, hébreux voiage , Monsieur l ’Evíque vou-

* lut luy présenter Messieurs l ’Abbé de
Lionne & le Vachet Missionaires pour

ooraî' . prendre congé de lui , qui s’en venoient
“’í B avec moi , mais il dit à Monsieur l ’Evêquc
ihetcte p^„ard de ces deux personnes , ils
il ® " * étoient

pif
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étoientde sa maison , qu ’ il les regardoit
comme ses enfans , & qu’ilsprendroient
congé de luy dans ion Château , aprésle
Roy se retira , & je le conduiiïs jniqu ’au
bout du bois , prenant le chemin de Lou -
vo ; parce que le Roy avoit une maí-
íòn dans le bois ou il demeure durant
qu’il s ’ occupe à cette châtié d’ Elé-
phans.

Le Mercredi douzième , le Roy me
donna audiance de congé , Monsieur
l’Evesque y estoit , il me dit qu’il cstoit
trés content & trés satisfait de moy ,& de toute ma négociation , il me don¬
na un grand vaíb d 'or qu’ils appellent
BoíTette : C’esl une des marques desplus
honorables de ce Royaume la. Et c ’est
comme si le Roy en France donnoit le
Cordon bleu , il me dit qu’il n’en sai¬
son point les cérémonies , parce qu ’il
y auroit peutêtre eu quelque chose qui
ne m ’auroit pas été agréable , à cause
des genufléxions que les plus Grands du
Royaume font obligez , de faire en pa¬reil rencontre , il n ’

y a d ’Etrangers en
fa Cour , que le Neveu du Roy de
Camboye , qui ait eu une semblable
marque d 'honneur , qui signifie que l 'on
eíl Oyas , dignité qui est en ce païs là
comme Duc cn Françe ; il y . à plu¬

sieurs
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Gyas que l ’on distingueìCffitt; par ]eurs Boísettes. Ce Monarque eut

la bonté de me dire des choses si obli-
jn%a géantes en particulier , que je n’ose-

rois ks raconter , & dans tout mon
Hem- voyage j ’en ai reçû des honneurs fl
- à grands que j

’aurois peine d ’estre crû ,! s ’ils n ’estoient uniquement dûs au cara¬
ctère , dont íâ Majesté avoir daigné

Roy® m’
honorq: „ j 'ai reçû auflì mille bons

lonlk traitemens de ses Ministres & du reste
il cil" de fa Cour . Messieurs l’Abbé de Lion-' mot, nc & le Vachet prirent en mesine - temsatte congé du Roy , qui aprés leur avoir
jptíte souhaité un bon voiage leur donna
06cb à chacun un Crucifix d ’or de Tambacq
Etc

’
tf avec le pied d ’

irrgent . Au sortir de
inoitlt l ’Audiance , Monsieur Constans me’enià - mena dans une Salle entourée de jets
:eqn

’jJ d ’eaux qui estoit dans l ’enceinte du Pa-
ofequi lais , ou je

'
ttouvay un tres - grand rc-

ìaá pas servi à . la mode du Royaume de
andsái Siam , le Roy eut la bonté de ro’en-
senpt voyer deux ou trok plats de fa table ,
igerseo car il dînoit en mesme - temps , fur les
Roy ii cinq heures je me mis dans une chaise
mïiift dorée portée par dix hommes & les
oue !'ob Gentils - hommes qui m ’

accompagnoi -
fpjísl ent estoient à Cheval , nous entrâmes
j p dans nos Balons , il y avoir norn¬
ât bre
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bre de Mandarins qui m ’

accompagnoient
aussi , les rues étoient bordées de Soldats ,
d ’Etéphans , & de Cavaliers Moresques .
Elles étoient de la messine manière , le
matin quand je fus à l ’Audiance , tous les
Mandarins qui m ’avoient accompagné
jusques à mon Balon se mirent dans les
leurs , devinrent avec moi , il y avoit en¬
viron cent Balons & j

’arrivai le lende¬
main treizième à Siam fur les trois heures
du matin . La Lettredu Roi de Siam , &
ses Ambassadeurs pour France étoient a-

vee moi dans un trés beau Balon accom¬

pagnés de plusieurs autres , le Roi me fit

présent de Porcelaines pour six à sept cent
•Pistoles , deux paires de Paravanfs de la
Csii ne , quatre T apis dé tabl e en broderie
d ’or st d '

argent de la Chine , d*un : Cruci¬
fix dont !ecorpselïd

’or,laCroix de Tam -

bacq , qui est un métal plus estimé que For
dans ces pays là , L le pied d’

argent avec
plusieurs autres curiosités des Indes ; sc
comme la coutume de ces pa

'ís est de don¬
ner à ceux qui portent les présens , j

’ai
donné aux Conducteurs des Balons du
Roi qui m 'avoient servi d ’environ huit à
neuf cent Pistoles . A l ’

égard de Monsieur
Constaus , je pris la liberté de luy donner
un Meuble quej

’avois porté de France , &
à Madame íà Femme une Chaire à Por¬

teurs
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•fl1® teors trés -belle qui me coutoit en Franc®
Solísi deux cens efcus , avec un Miroir garni
«tira d’or & de Pierreries d ’cnviron soixante
®c ':! pistoles ; .le Roi a austi fait pour environ
itosslj sept ou huit cens .pistoles de preTens à
MAP Monsieur 1‘Abbé de Choilì en Cabinets .
»à de la Chine , .Ouvragt>s d ’

argent du Japon,
aratfi - plusieurs Porcelaines trés - belles & autres
le lecit curiosités des Indes,
liskra Le quatorze-íùr lescinq heures du soir';
ïiara, Ì je partis de Siam accompagné de Mon -
mentí fieur Constans , de plusieurs Mandarins
iiccoro & nombre de Valons , & j

’arrivaià Ban-
Iflitatí coc le lendemain de grand matin ; les
ileptcsi Forteresses qui ótoient par les chemins , &
intsieí celles dc Bancoc me íaliiérent de toute
írode leur artillerie : je restai un jour à Bancoc,
sCnit parcequeleRoi m ’avoitdirdans uricAu -.
leTait diance que comme -j ’ctois homme de
;qae['tK guerre , il me prioit d 'en voir les fortifica-
jsuW tions , & de dire ce qu

’ il yavoit à faire
Indes!i pour lesbien fortifier, & d ’y marquer une
ildeà placé pour y bâtir une Eglise Fj ’en 'fis un
sens,;- petit devis que jedonai à MohsieurCoti -
lilosiî stans. "
tontó 1 Le sei7,iéme au matin j

’en partis ac-
Monfc compagne des Mandarins , les Forteref -
,ydont; ses me taillèrent , & fur les quatre heures ,
•lance- j

’arrivaià la barre de Siamdansles Cha-
ittiiff loupes des deux Navires , du Roi où je

tíf m ’e' tòis
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m ’étois mis , j ’arivai à bord fur les sept
heures.

Le dix- feptiéme , la Frégate du Roy
de Siam dans laquelle estoient ses Ambas¬
sadeurs & 4a Lettre pour le Roy de Fran¬
ce vint mouiller proche de mon navi¬
re ; j 'envoyai ma Chaloupe qui amena
deux des Ambassadeurs , & aprés je ren¬
voyai encore la même Chaloupe qui ap¬
porta l ’autre Ambassadeur & la Lettre
d u Roy , qui estoit fous «n Dais où Pi-
ranride toute dorée , & fort élevée , la
Lettre estoit écrite íbr une feuille d 'or
roulée & mise dans une boète d'or , on
salua cette Lettre de plusieurs coups de
Canon , & elle demeura íûr la Dunet¬
te de mon Navire avec des Parasols
pardessus jufqu’au jour de nostre départ.
Quand les Mandarins passoient proche
d ’elle , ils la saluoient à leurs manières ,
leur coutume étant de faire de grands
honneurs aux Lettres de leur Roy . Le
Le lendemain ce Navire partit remon¬
tant la rivière , & dans le mefme -
temps [parut un autre Navire du Roy
de Siam qui vint mouiller proche de
nous dans lequel estoit Monsieur Con-
stans ; il vint à mon . Bord , le lende¬
main dix - neuvième où il dîna , & fa -
prés-diíhée il s’en retourna à terre dans
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, , ma Chaloupe , je le fis laliier de vingt -

1 !l ? un coups dé Canon , nous nous l'épa-
, rames avec peine , car nous avions dc-

. ja lié une tres étroite amitié & une ex-
tsA& trême confiance , c ’esl un homme qui

a extrêmement de l ’eíprit & du meri-
non ll"' te , & je puis dire qu ’on ne peut pas aw
paît ; vo j r p ]us grands égards que ceux
rásjcrc qU’jj y eus p 0Ur nroy , pétois étonné de
pe(joií; n ’entendre point de nouvelles de Mon -
h Ltr fieur ] e v acher Miffionaire du chef de

la Compagnie Françoise , & de mon
> Secretaire qui dévoient venir à bord

ayant apm qu ’ils choient partis de la
ta,t rivière de Siam dés 1e seizième avec
1C0JF : sept des Gentiis-hommes qui dévoient
laDiti accompagner les Ambaílàdeurs du Roy
Parai) (jg Siam & plusieurs de leurs Dome -

cdfpat fiiqaes , cela me fit croire qu’ils é-
tproœ toient perdus & me fit prendre la re-
nmt« selution de partir , car le vent eliait
lt « fort favorable ; mais Monsieur Con-
R°y *' flans me pria d ’attendre encore un
itfflK» j our pendant qu’il alloit envoyer fur
■ la Côte pour apprendre de leurs nou-
îdiiK- vclles .
îtoent c l c iendemain vintiéme , une partie
[ieorCj de ces gens là revint à bord , quatre
lel ™ des Gentils - hommes des Ambasià-

j , àb deurs du Roy de Siam & la pluspart
erre dt de

c
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de leurs Domestiques n’ayant voulu s

'em¬
barquerdans un Bateau qu ’ils avoient pris
par les chemins , parce qu’il étoit un peu
bas de bord , ils me dirent que le mesme
jour seizième , ils croient venus proche
du bord fur les onze heures de nuit & que
croïant mouiller l ’Ancre ils n ’avoient pas
assez de Cable dasis leur Bateau , ce qu ’ils
apperçûrenten voiant le Bateaus 'éloigner
du Vaisseau j lors il s ’éleva un vent sort
grand qui fit grossir la Mer & tes courans
devinrent contraires , ce qui fit qu ’ils al¬
lèrent à plus de quarante lieuesau. large
avec grand riíque de se perdre , ils dirent
qu ’ils avoient laissé les autres à plus de
vingt cinq lieues échoués fur un banc de
Vase , d ’ou il n ’y avoit pas apparence
qu ’ils pussent venir à bord sitôt , c ’estce
qui me fit prendre la résolution de partir
dés le l ’endcmain au matin . Je crois en
cet endroit devoir faire mention des Pères
Jésuites qui s’étoient embarqués avec
nous à Brest & que nous laissâmesà Siam,
c ’étoient les Pères Fontenay , Tachart ,
Gerbillon , le Comte , Bouvet & un au¬
tre , aussi habiles que bons Religieux , &
que le Roy avoit choisis pourenvoverà la
Chine y faire des Observations de Mathé¬
matique , je crois leur devoir la justice
d ’en parler & de dire que lors que nous fu¬
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w'

.ui
'í mes arrives au Gap de bonne espérance ,

oitffip le Gouverneur Hosimdois leur fit beau-
3Ìtap,E coupd ’amitié & leur donna uneMaison
lemeCar dans le jardin de la Compagnie for * pro -
ibsprsêí pre pour y faire des Observations , où ils
náSt: portèrent tous leurs Instrumens de Ma -
ivoìíd thématique ;, maiscomme je nercllay que
i, af six ou sept jours dans ce lieu là , ils n ’eu^
is

'élob rem pas le temps d ’en faire un grand nom -
ventr: bre , ces bons I’ercs m ’ont été d’ u n grand

;s coiîra secours dans mon voyage juíqu ’à Siam ,
qu

'ils ; par leur piété , leurs bons exemples , &
saok l ’agréement de leurs conversations , j ’a-
àÙM vois la consolation que presque tous les
ìplts; jours ondifoit cinq ou six Messes dans le

m tac : Vaisseau , & j ’avois fait faire une Cham -
apparc: bre exprès aux Pérès pour y dire la Messe ;
r, c

’til: -Toutes les Fêtes & les Dimanches nous
de pat avions prédication ou simple exhortation ,
: croisa Je Pcre Tachart l ’un d ’eux , faifoit trois
te? ® fois la semaine le Catéchisme à tout l 'é-
juss quipage , .& ce même Pere a fait beaucoup
esàSffi de fruit dans tout le vaisseau , Car s ’entre -
Tacbr tenant familièrement avec tous les Mate -

t & iicî lots & les Soldats , il n'
y en a pas eu un ,

ià ' qui n'ait fait souvent ses dévotions , 11 ae-
ivoversi commodoit tous les démêlés qui y fiírvc *
j-W noient , il y avoitdeux Matelotshugue -
Ijjofe nots , qui par ses foins ont abjuré l ’hérésic

[eiiojsí entre les mains du Pere Fontenaiqui cto .it
s l 'eur
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leur Supérieur . Ces Peres alloient à Siam
dans le dessein de s ’embarquer íûr des
Vailseaux Portugaisque l ’on y trouveor -
dinairement de Mácao & qui retournent
à la Chiné : Ces Peres y trouvèrent Mon¬
sieur Constans Ministre du Roy de Siam
qui aime fort les Jésuites , & qui les proté¬
gé , il les a fait loger à Louvo dans une
maison du Roy , & les déffraye de toutes
choses .

Dans une- Audiance que le Roy me
donna , je luy disquej ’avois amené avec
moy (ìx Peres Jesiiïtesqui s ’en alloient à
la Chine faire des observationsde Mathé¬
matique , & qu’ ils avoientété choisis par
le Roy mon Maître comme les plus capa¬
bles en cette science. 11 me dit qu’il les
verroit , & qu’ il étoit bien aise qu ’ils sc fus¬
sent accommodés avec Monsieur l ’Evê-
que , ilm ’a parlé plus d ’une fois fur cette
matière . Monsieur Constans les luy pré¬
senta quatre ou cinq jours après , & par
bonheur pour eux il y eût ce jour - là une
éclypse de Lune , le Roy leur dit de faire
porter leurs instrumens de Mathématique
daus une maison où il alloit coucher à une
lieuëdc Louvo , où il est ordinairement ,
quand il prend le plaisir de la chaste : les
Peres ne manquèrent pas de s ’

y rendre , &
se postèrent avec leurs lunettes dans une
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bu Voyage de Siam . 7j
itìSbi Gallerie où le Roy vint furies trois heu*

far4c resdumatin , qui étoitletemsde l ’Eciyp -
tcmtt ? se . ils lui firent voir dans cette Lunette
Mrm tous les effets de l ’EcIypfc , ce qui fut
ciiffk- fort agréableau Roy , il fit bien des hon-
fdeS'E nêtetés aux Pères , & leur dit qu’il fça-
lesprs voit bien que Monsieur Consians éroit
danse de leurs amis , auífi- bien que du Pere
de w: de la Chaize. Il leur donna un grand

Crucifix d 'Or & de Tambacq , & leur
Roy n:: dit de l 'envoyer de íà part au Pere de la
enéaret Chaize , il en donna un autre plus pè¬
tent ! tit au Pere Tachart , en leur disant
cMit qu’ il les reverroit une autrefois . Sept'
noifisjE ou huit jours devant mon départ ,
plnscap Monsieur Conslans proposa aux Peres ,
rçn

’ilfc que s’ils vouloient rester deux à Siam ,
ïlsseit le Roy cn seroit bien aise , ils répon-
rri ’Rvè dirent qu ’ils ne le pouvoient pas , par-
lircfttt ce qu ’ilsavoient ordre d u Roy de Fran -
itaçií' çe de se rendre incessamment à laChi -
tq &pt ne : II leur dit que cela étant , il falleit
mrlìB qu ’ils écrivissent au Pere General d ’cn
itdîfe 1 envoyer douze au plutôt dans leRoyau -
ématf we de Siam , & que 1c Roy lui avoir dit
theràas qu’ il leur seroit bâtir des Observatoires,
iiremît! des Maisons , & Eglises , le Pere Fon -
rhslíí

'.fc tenai m’apprit cette proposition , je
rendre,! lui dis qu ’ il ne pouvoit mieux faire
dans® que d’acccpter cc parti , puisque par

D la



74 Relation
ia suite ce servit un grand bien pour la
conversion du Royaume , il me dit que
sur mon approbation , il avoit envie de
renvoyer le Pere Tachart en Françe pour
ce sujet , cequej ’approuvay . Le Pere Ta¬
chart êtaní homme d ’un grand esprit , &
qui feroit indubitablement réussir cette af¬
faire, les lettres ne pouvant lever plusieurs
obstaclesque l' on pourroit y mettre , ce
qui a fait queje le ramené . Ce Pcrem ’a
été encore d ’un grand secours,ainsiqu’aux
Gentils - hommes qui m ’ont accompagné ,
auíquels il a appris avec un tres - grand
foin les Matematiques durant nôtre re¬
tour . Jenediray rien des grandes quali-
tez de Monsieur l ’Evêquede Metellopo -
lis non plus que des progrez de Messieurs
des Missions étrangères dans l ’Orient ,
puis que suivant leur coûtume , il ne man¬
queront pas de donner au public une re¬
lation axacte , touchant ce qui concerne
la Religion dans ce Pays là : J ’aurois eu
une extreme joye d ’y rencontrer Mon¬
sieur l ’Evíque d ’Heliopolis ; le Roy de
Siam me dit un jour , qu’il feroit mort
de joye s ’il avoit veu dans son Royau¬
me un Ambaílâdeur de Françe arriver :
mais Dieu n ’a pas permis que nous eus¬
sions l ’un & l 'autre cette consolation , &
nous avons apprisqu ' il avoit terminé dans

la
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la Chine ses longs travaux par une mort
tres sainte . Mais avant de faire le récit
juíques à nôtre arrivée à Brest , je crois à
propos de raconter ce que ( dans le pea
de tems que j ’

ay resté dans le Royaume de
Siam ) j ’ay pû remarquer touchant les
mœurs , le Gouvernement , le Commer¬
ce & la Religion.

ETAT
Du Gouvernement, des Moeurs , de la

Religion , ©“ du Commerce du Ro¬
yaume de Siam , dans les pays voijinss
Cr plujìeurs autresparticularités .

T OUS lesjours les Mandarinsquifont deslinez'pour rendre la justice
s’astcmblent dans une salle où ils

donnentaudiance , c ’est comme la Cour
du Balais à Paris , & elle est dans le Palais
duRoy , où ceui qui ont quelque requêteà prelènter se tiennent à la porte jusqu’à
ce qu’on les appelle , & quand on le fait
ils entrent leur requête à la main & la
presentent.

Les Etrangers qui intentent procès au
sujet des marchandises , la presentent au
Barcalon , c’est le premier Ministre du

D 2, Rov .



76 Relation
Roy , qui juge toutes les affaires con¬
cernant les Marchands & les Etrangers ;
«m son absence , c 'elì son Lieutenant ,
& en l’absencc des deux , une maniéré
d ’Eschevins. 11 y a un Officier préposé
pour les tailles & tributs auquel on s ’a-
■dreífe , & ainsi des autres Officiers. A*
prés que les affaires font discutéeson les
fait lçavoir aux Officiers du dedans du
Palais , qui en avertissent le Roy estant
lors fur un Trône élevé de trois brasses,
tous les Mandarins se prosternent la fa¬
ce contre terre , & le Barcalonou autres
des premiers Oyas , rapportent au Roy
les affaires & leurs jugemens , il les con¬
firme , ou il les change suivant fa volon¬
té , e ’esl àl ’égarddes principaux procès ,
éttres - souvent il se fait apporter !espn >
«ésaudedans du Palais , & leur envoye
son jugement par écrit .

Le Roy est tres - abfolu , on diroit
quasi qu ’il est le Dieu des Siamois , ils
•isolent pas l ’appeller de son nom . II
châtie tres-severement le moindre cri¬
me ; car ses Sujets veulent estre gouver¬
nez la verge à la main , il se sert même
quelquefois des Soldats de fa garde pour
punir les coupables quand leur crime est
extraordinaire & suffisamment prouvé.
Ceux qui sont ordinairement employez

ces
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DU VOïAfi ! DE SlAM . 77
m m Ces fortes d ’exeeutions sont iyo . Sol-
™n®i dats ou environ qui ont les bras peints
:utena, depuis l ’épaule jusqu’au poignet ; les
ma» châtimens ordinaires lotit des coups de

' P'?! rottes , trente , quarante , cinquante &
:loíii plus , fur les épaulesdes criminels , selon
ws- la grandeur du crime , aux autres il fait
éesonh piquer la tête avec un fer pointu : à l 'é-
Itdansè gard des complices d 'un crime digne de
oyek mort , âpres avoir fait couper la tête au
isbralTcs, véritable criminel , il la fait attacher au
ratlaíà' col du complice , & on la lai lie pourir
«i autres exposée au Soleil sans couvrir la tête peu-
tmìoi dant trois jours & trois nuits , ce qui cau-
iksc» se à celui qui la porte une grande puaa-
ù toi» teur .
r procès. Dans ce Royaume , la peine du tali *
r ksp on est fort en usage , le dernier dcsfup -
■

emoj : plices étoit , il n ’
y a pas long- temps , de

les condamnera la Rivière , qui est pro-
u W prement comme nos Forçats de Galere ,
mois, i» & encore pis ; mais maintenant on les
nom. I punit dc mort . Le Roy fait travailler
indrect plus qu

’aucun Roy de ses prédécesseurs
egousï en bâtimens, à réparer les murs des
'
ertmis Villes , à édifier des Pagodes , à embel -
jjrdepoc lit son Palais , à bâtirdes Maisons pour’
ctiiu

'
et! les Etrangers , & à construite des Navi -

£ protiv; tes à l ’Europeane , il est fort fav/ora-
emploto ble aux Etrangers , il en a beaucoup à

(3 D 3 son



78 Relation
son service , & en prend quand il en trou¬
ve.

Les Roys de Siam n ’avoient pas ac-
coûtumé de se taire voir aussi íôuvent
que celui - cy . Ilsvivoient prelque seuls,
ccluy d ’apresent vivoit commes les
aurres : Mais Monsieur de Cerithe Vi¬
caire Apostolique , s ’estant servi d ’un
certain Brame , qui faisant le plaisant
avoit beaucoup de liberté de parler à ce
Monarque , trouva le moyen de faire
co nnoître à ce Prince , la puillànce &
la maniéré de gouverner de nôtre grand
Roy , & en même temps les coutumes
de tous les Roys d ’Europe » de fe fai¬
re voir à leurs Sujets & aux Etrangers ;
de maniéré qu’ayant un aussi grand sens
que je Tay dé-ja remarqué , il jugea à
propos de voir Monsieur de Berithe ,
& ensuite plusieurs autres ; depuis ce
temps - là il s ’est rendu affable & accessi¬
ble à tous les Etrangers . On appelle ceux
qui rendent la justice suivant leurs dif¬
férentes fonctions , Oyas Obrat , Oyas
Momrat , Oyas Campheng , Oyas Ric-
chou , Oyas Shaynan , Opran , Oluan ;
Oeun , Omun .

Comme autrefois les Roys ne se fai-
soientpoint voir , les Ministres faisoient
Cé qu

'ils vouloient , mais le Roy d ’apre-
setit
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sent qui a un tres - grand jugement , &

t
est un grand Politique , veut sçavoir

iiLr tout ’ H a ^ taché auprès de luy le Sei -
• '

gneur Constans dont j
’
ay dé -ja parlé di -

nmcs
* verses fois , il est Grec de nation , d 'u -
f ne grande pénétration , & vivacité d ’e-

, . \ |: sprit & d ’une prudence toute extraor-
erv

! !a dinaire , il peut & fait tout sous l ’auto -
‘
f , rité duRoy dans le Royaume , mais ce

™ aci Ministre n ’a jamais voulu accepter au-
dem cunc des premières Charges que le Roy

,
k

^ luy a fait oftfir plusieurs fois . Le Barca-
lpn qui mourut il y a deux ans , & quiââ ? par le droit de fa Charge avoir le gou-

dïletît vernement de toutes les affaires de l ’E-
JtanM , cfloit homme d ’un tres-grand esprit,tandra q Up gouvernoit fort bien , & se faisoit
I W a ! fort aimer , celuy qui luy succéda étoit
tome . Malais de nation , qui est un pays voi -
lepuisce à de Siam , il se servît de Monsieur
itiratti - Baron , Anglois de nation , pour mettre
pcllecw maj Monsieur Constans dans l ’eíprit du
leursa:!- Boy , & le luy rendre suspect , mais le

■foRoy reconnut fa malice , il le fit battre
jyasKv jufqu

’à 1c laisser pour mort , & ledéposse -
1 Oà da de fa Charge , celui qui l ’

occupe présen¬
tement vit dans une grande intelligence

ne se fr avec Monsieur Constans .
sÊifoieii Comme par les loix introduites par
jy ci

'Mt les Sacrificateurs des Idoles qu’on .nom -
D 4 ML
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meTalapoins , il n ’est pas permis de tuer’
on condamnoit autretoís les grands cri¬
minels nu à la chaîne pour leur vie , ou
à les jetter dans quelques déserts pout y ,mourir de faim ; mais le Roy d ’aprelènt
leur fait maintenant trancher la telle &
les livre aux Elephans .

Le Roy a des Espions pour sçavoir
si on luy cache quelque chose d ’impor-
tance , il fait châtier tres - rigouieufement
ceux qui abusent de leur autorité . Cha¬
que Nation étrangère établie dans le
Royaume de Siam a ses Officiers parti¬
culiers , & le Roy prend de toutes ces
Nations -là des gens qu

' il fait Officiers
généraux pour tout son Royaume . Il y
a dans son Etat beaucoup de Chinois , &
il yavoit autrefois beaucoup de Maures ;
mais les années passées il découvrit de si
noires trahisons , des concussions & des
tromperies si grandes dans ceux de cette
nation , qu

' il en a obligé un fort grand
nombre à déserter , & à s ’en aller en d ’au-
tres Royaumes .

Le commerce des Marchands Etran¬
gers y étoit autrefois tres- bon , on y en
trouvoit de toutes parts ; mais depuis
quelques années , le diverses révolutions
qui font arrivées à la Chine , au Ja¬
pon & dans ses indes , oatcmpesehéles

Mar -



sdeW
:attósci¬
lsvie, c
tts M
d’
apitíc

la tefei

ur íçar,
i d’

impc:-
eosema
ífé. Qa-
dans It

m parti*
« c«
; Officien
imt, IIJ
'IMS , d
Maures;
ìvritdefi
Dsàdes
;dt «M
:ottgwi
ereoí»

idsEtat
, on y®
ais dep®
[VOlítìOS
-, an>
pcschélf»

Mff
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Marchands Etrangers ' de venir en íi
grand nombre . On efpere néanmoins ,
que puisque tous ces troubles sontappai -
íêz , le commerce recommencera com¬
me auparavant , & que le Roy de Siam
par 1c moyen de son Ministre envoyera
ses Vaistcaux , pour aller prendre les Mar¬
chandises les plus précieuses , átles plus
rares de tous les Royaumes d ’Orient , &
remettra routes choses en leur premier L
steurtstàut état .

lis font la guerre d ’uee maniéré bien
differente de celle de la plûpart des autres
nations , c ’est à dire à pousser leurs en¬
nemis hors de leurs places , lans pour¬
tant leur faire d'autre mal que de les
rendre esclaves , & s ’ils portent des ar¬
mes , c ’est ce semble plûtôt pour leur
faire peur en les tirant contre terre , ou
enl ’air , que pour les tuer , & s ’ils le font
c ’est tout au plus pour íè deffendre dans '
la neceffité ; mais cette nécessité de tuer
arrive rarement parce que presque tous
leurs ennemis qui en usent comme eux ,
ne tendent qu

’aux mêmes fins . II y a ides
Compagnies & des Regimens qui se dé¬
tachent de l ’armée pendant la nuit,St vont
enlever tous les habitans des Villages en¬
nemis , & font marcher hommes , semâ¬
mes & enfans que l'on fait esclaves , 8k

D s te



82 Relation
] c Roy leur donne des terres & des Bu¬
stes pour les labourer , & quand le Roy
en a besoin il s ’ensert . Ces dernieres an¬
notes , le Roy a fait la guerre contre tes
Cambogiens révolté ?, , aide?, des Chinois
& Cochinchinois , où il a fallu fe battre
tout de bon , & il y a eu plusieurs Soldats
tuez de part & d 'autre ; il a eu plusieurs
Chefs d ’Europeans qui les instruisent à
combattre en nôtre manière .

Ils ont une continuelle guerre contre
ceux du Royaume de Laos , qui est ve¬
nue , de ce qu ’un Maure tres - riche al¬
lant en ce Royaumc - là pour le compte du
Roy de Siam , y resta avec de grandes
sommes , le Roy de Siam , le demanda
au Roy de Laos , mais celui - ci le luy re¬
fusa , ce qui a obligé le Roy de Siam de
luy déclarer la guerre .

Avant cette guerre il y avoir un grand
commerce entre leurs Etats , & celuy de
Siam entiroit de grands profits par l ’ex-
trême quantité d’Or , de musc , de ben-
joùin , de dents d ’Elephant & autres
marchandises qui lui venoient de Laos ,
cn échange des toiles & autres marchan¬
dises .

Le Roy de Siam a encore guerre contre
celuide Pcgu ; il y a qjiantité d ’Efcíaves
áe cette Nation .
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Il y a plusieurs Nations Etrangères

dans son Royaume , les Maures y
eíloient , commej ’aydit , en tres -grand
nombre , mais maintenant il y en a plu¬
sieurs qui sont réfugiez dans le Royau¬
me de Colcondc , ils étoient au service
du Roy , & ils luy ont emporté plus de
vingt mille catis , chaque catis vallant
cinquante écus , le Roy de Siam écrivit
au Roy de Colconde de luy rendre ces
personnes ou de les obliger à luy payer
cette somme , mais le Roy de Colconde
n’en voulut rien faire , ny même écou¬
ter les Ambassadeurs qu’il luy envoya ;,
ce qui a tait que le Roy de Siam luy a
déclaré la guerre & luy a pris dans le rems
quej ’étois à Siam , un Navire dont la
charge valloit plus de cent mille écus . Il
y a íiï Frégates commandées par des
François & des Anglois qui croisent fut
ses cotes .

Depuis quelque tems l’Empereur dfc
la Chine a donné liberté à tous les Etran¬
gers de venir negocieren son Royaume ;
cette liberté n 'est donnée que pour cinq ;
ans , mais on - efpere qu’elle durera r
E

uifque c’estun grand av antage pour son
Loyaume.

Ce Prince a grand nombre de Malais
dans son Royaume , ils sont Mahome -

D 6 tans»



84 Relation
tans , & bons Soldats , mais il y a quel¬
que diffcrenee de leur Religion à cel¬
le des Maures . Les Pegovans font
dans son Etat presque en auíïï grande
quantité que lei Siamois originaires du
pays.

Les Laos y fontcntres -grande quanti¬
té , principalement versIeNort .

Il y a dans cet Etat huit ou neuf famil¬
les de Portugais véritables , mais de ceux
que l ’on nomme Messies , plus de mille ,
c ’estàdire de ceux qui naissent d ’un Por¬
tugais & d ’une Siamoise.
. Les Hollandois n’yontqu ’une faictu-
rie .

Les Anglois de mémo.
Les François de même .
Les Cochinehinois font environ cent

familles , la plupart Chreíìiens -
Parmy lesTonquinois il y en a sept ou

huit familles Chrétiennes .
Les Malais y font en assez grand nom¬

bre , qui sont la plupart esclaves, & qui
par conséquent ne font point de corps.

LcsMacassars & plulkurs des peuples
de rifle de Javay font établis,, de même
que les Maures : fous le nom de ces der¬
niers font compris en ce pays -là , les
T ures , les Persans , les Mogols , les Col-
condois & ceux de íkngaîa .
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Les Arméniens tant un corps,à part ,

ils font quinze ou seize familles toutes
Chrétiennes , Catholiques , la plupart font
Cavaliers dc !a garde du Roy.

A l 'égard des mœurs des Siamois ils
íònt d ’une grande docilité qui procedc
plûtost de leur naturel amoureux du repos
que de toute autre cause , c ’csl pourquoy
JesTalapoinsqui font profeíDon de cette
apparente vertu , défendent pour cela de
mer toutes sortes d 'animaux ; cependant
loríque tout autre qu’eux tué des poules
& des canards , ils en mangent la chair
fans s’informer qui les a tués , ou pour¬
quoy on les a tués , & aitiíì des autres ani¬
maux.

Les Siamois íònt ordinairement chas¬
tes , ils n’ontqu ’une femme , mais les ri¬
ches comme les Mandarins ,ont des .Con¬
cubines , qui demeurent enfermées toute
leur vie . Le peuple est assez fidèle & ne
vole point ; mais il n ’en est pas de même
de quelques- uns des Mandarins , les Ma¬
lais qui font en tres-grand nombre dans ce
Royaume- la font tres-mcchams & grands
voleurs .

Dans ce grand Royaume il y a beau¬
coup de Pcgovans qui ont esté pris en
guerre , ils font plus remuants qûe les
Siamois , & font d’ordinaire plus vi-

gou-
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gourcux , il y a parmy les femmes du
libertinage , leur converlàtion cil péril¬
leuse.

Les Laos peuplent la quatrième partie
du Royaume de Siam , comme ils font
à demy Chinois , ils tiennent de leur hu¬
meur , dcleuradreílc & derinclination a
voiler par finesse ; leurs femmes font
blanches & belles , tres-familieres & par
conséquent dangereuses. Dans le Royau¬
me de Laos , un homme qui rencontre
une femme pour la saluer avec la civilité
accoutumée , la baise publiquement ; &
s ’ilnele sa i soi t pas il l 'ossenseroit.

Les Siamois tant Officiers que Man¬
darins font ordinairement riches , par-
ce qu’ iis ne dépensent presque rien , k
Roy leur donnant des valets pour les
serv ir , ces valets sont obligez de sc nour¬
rir à leurs dépens , estant comme escla¬
ves , ils font en obliqation de les servir
pour rien pendant la moitié de l ’année :
& comme ces Meffieurs- là en ont beau¬
coup , ils sc servent d’une partie pendant
que l ’autre se repose ; mais ceux qui ne :
les servent point leur payent une som¬
me tous les ans , leurs vivres font à bon.
marché , car cen ’estqueduris , du pois
son , & tres-peu de viande , & tout cela
est cn abondance dans leur pays ; leurs
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vêremens !cur fervent long- tems , ce ne
font que des pic ces d'étoffes toutes en-
tieres qui ne s ’ufent pas íì faciiement
que nos- habits & ne courent que tres-
peu : la plupart des Siamois font Mas¬
sons ou Charpentiers , & ilycnadetres -
habiles , imitant parfaitement bien les
beaux ouvrages de l ’Europe en Scul¬
pture & en dorure . Pour ce qui est de
la peinture ils ne Lavent point s ’en ser¬
vir , i 1 y a des ouvrages en Sculpture dans
leurs Pagodes , & dans leurs Mausolées
fort polis & tres - bcaux .

Ils en font auffî de tres -bcaux avec de
la chaux , qu

’ ils détrempent dans de
Peau qu

’ils tirent de l ’écorce d ’un arbre
qu’on trouve dans les Forefis , qui la
rend si forte , jqu

’elledure des cent & deux
cens ans , quoy qu ’ ils soientexposés aux
injures du temps . Leur Religion n’est
à parler proprement qu’un grand ra¬
mas d ’Hifloires fabuleuses , qui ne tend
qu ’à faire rendre des hommages A des
honneurs aux Talapoins , qui ne recom¬
mandent tant aucune vertu que celle de
leur faire l ’aumòne , ils ont des loir
qu’ils observent exactement au moins
dans l ’exterieur ; leur fin dans toutes
leurs bonnes œuvres est l 'efperance
d’une heureuse transmigration aptes

leur
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leur mort , dans le corps d ’un homme ri- à '
che , d ’un Roy , d ’un grand Seigneur ou ffiài
d ’un animal docile , comme font les Va- fcintd
ches & les Moutons : car ces peuples - Ià ti:éL
croyent la Metempiìcosc ils estiment f« s
pour cette raison beaucoup ces animaux-

, ircs-ftil
& n ’osent , comme je l ’ai . déja dit , en liœi
tuer aucun , craignanr de donner la mort îì®
à leur Pere ou à leur Mere , ou à quel- onta
qu’un de leurs parens . Ils croyent un en-
fer où les . énormes pechez font severe - tiaxà
ment punis , seulement pour quelque , rîm
temps , ainsi qu’un Paradis , dans lequel les ' M tft
vertus sublimes font récompensées dans le Í®M
Ciel,oùápre

'sêtredevenusdesAngespour 1 dects
quelque temps , ils retournent dans quel- ; & »)
que corps d ’homme ou d’animal . ! hscit

L ’occupation desTalapoîns , est de lire , dàzi
dormir , manger , chanter , Redemander K, !ô
l ’aumône ; de cette forte , ils vont tous les , Ê'imíí
matins se presenter devant la porte ou ba- l®tlae
Ion des personnes qu

’ilsconnoislënt , & se ,
'stœ »

tiennent - là un moment avec une grande prisai
modestie fans rien dire , tenant leur éyan- '

(wsesji
tail , de maniéré qu

’ il leurcpuvrelamoi -
tiédu visage , s ’ilsvoyentqu ’onsêdiípose ïlantm
à leur donner quelque chose , ils atten- Mí®
dent juíqu ’à ce qu

’ils Payent receuë ; ils ìiel :!e
mangent de tout ce qu’on leur donne mê - átfotr
me des poulles & autres viandes , mais ils t \Ta(

ne

à
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immcii- ne boivent jamais dc vin , au moins en
ML présence des gens du monde ; iisnefont
itlcsVj point d ’office ny .de prières à aucune Divi -
tojtó nité . Les Siamois croyent qu

’ii y a eu trois
elfe grands Tnlapoins , qui par leurs mérites

iniini,: trcs - fublimes acquis dans plusieurs mil-
a dit, . liersde transmigrations sent devenus des
îr lamr, Dieux , & aptes avoir été faits Dieux , ils
iuàque.- ont encore acquis de íï grands mérités
ntm qu

’ilsont été tous anéantis , cequiestle
■sérac terme du plus grand meriteá laplusgran -
que/giK de récompense qu

’on puiíse acquérir ,
quelles pour n ’estre .plus fatigué en changeant fl
Kàrasle souvent de corps dans un autre ; le dernier
.'ttgtspnw «je ces trois Talapoins est le plus grand
ksqiicl- Dieu appelléNacodon , parce qu ’il a esté
1 dans cinq mille corps , dans l ’une de ces
âà - transmigrations , de Talapoin il devint

'
múi vache , ion frere le voulut tuer plulìcurs
iwsfcf fois ; mais il faudroit un gros livre pour dç-
jrttaik orire les grands miracles qu

’ils disent qu &
îr# la nature & non pas Dieu , fit pour le pro¬

ue rrac:; tc ficr • enfin ce frere fut précipité en Enfer
Icurévï Pour à grands pechez , où Nacodon le sit .
relaffi crucifier ; c’est pour cette raison qu ’ils ont
Wtó en horreur l ’Image dc Jesus-Christcruci -

j!Sjr fié , di fant que nous adorons '.
'Image de ce

- coéi ' stère de leur grand Dieu , qui avoir été cru-
Lfe cifié pour ses crimes .
. ^ 5,;; Ce Nacodon estant donc anéanti , il nc
'

« leur
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Jeur reste plus de Dieu à présent , faloy
subíìste pourtant ; mais feulement parmi
sesTalapoins qui disent qu’aprésquelques
siécles il y aura un Ange qui viendra sc fai¬
re Ta 'apoin , & ensuite Dieu Souverain ,
qui par ses grands mérités pourra être ané¬
anti : voilà le fondement deleurcreance ;
car il ne faut pas s ’ imaginer qu’ ils adorent
les Idoles , qui font dans leurs Pagodes
comme des Divinisez , mais ils leur ren¬
dent feulement des honneurs comme à
des hommes d ’un grand mérité , dont Pâ¬
me est a présent en quelque Roy , vache
ouTalapoin : voilà enquoy consiste leur
Religion , qui à proprement parler ne re-
connpît aucun Dieu , & qui n ’attribuë tou¬
te la récompense de la vertu qu ’à la vertu;
même , qui a par elle le pouvoir de rendre
heureux ccluydont elle fait passer l ’ame
dans le corps de quelque puissant & riche
Seigneur , on dans celuy de quelque vache,le vice , discnt- ils , porte avec foy son châ¬
timent , cn faisent passer Pâme dans !e
corps de quelque méchant homme , de
quelque Pourceau , de quelque Corbeau ,
Tigre ou autre animal . Ils admettent des
Anges , qu’ ils croyent estre les âmes des
justes & des bons Talapoins ; pour ce qui
est des Démons , ils estiment qu’ils font
les âmes des méchq.ns ,

Les
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doVoyase deSiam . 9i
Les Talapoins font tres-reípcctés de

tout le peuple , íuníniedu Roy , ils ne
se prosternent point lotíqu’ils luy parlent
comme le font les plus grands du Royau¬
me , 6e le Roy 6e les grands Seigneurs les
saluent les premiers ; lorlque ces Tala¬
poins rcmcrcieut quelqu ’un , ils mettent
la main proche leur front , mais pour ce
qui cil du petit peuple , ils ne le saluent
point ; leurs vêtemens font semblables à
ecuxdes Siamois , à la referveque la toile
est jaune , ils font nuds jambes 6t nuds
pieds fans chapeau , ils portent fur leur
tête un évantail faitd ’une feuille de palme
fort grande pour fe garantir du Soleil , qui
est fort brûlant ; ils ne fontqu’ un véritable
repas par jour , àfçavoir le matin , & ils
ne mangent le soir que quelques bananes
ou quelques figues ou d ’autres fruits ; ils
peuvent quitter quand ils veulent l ’habit
deTalapoinpour fe marier , n ’ayant au¬
cun engagementque celuy de porter l ’ha-
bitjaune , ôtquand ils le quittent ils de¬
viennent libres ; cela fait qu ’ils sont en si
grand nombre qu ’ ils font presque le tiers
du Royaume de Siam- Ce qu

’ils chantent
dans les Pagodes sont quelques Histoires
fabuleuses , entremêlées de quelquesSen¬
tences; celles qu

’ils chantent pendant les
funéraillesdes Morts sont , nous devons

tous
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tous mourir , nous sommes tous mortels ; “?10
on brûle les corps morts au 6,n des mulet- à
tes & autres Instrutncns , on dépense beau- lncor£
coup à ces funérailles , & aprés qu ’on a 1! !tSí
brûlé les corps de ceux qui sont morts , ™mi
l ’on met leurs cendres sous de grandes pi -
ramides toutes dorées , élevées àl ’entout
de leur Pagodes . Les Talapoins prati -
quent une espece de Confession ; car les W
Novices vont au Soleil levant sc proster- ic^jl
ner ou s ’aíscoir fur leurs talons & mar-
mottent quelques paroles , aprés quoy le i
vieux Talapoin leve la main à côté de la
joue & luy donne une sorte de benedi- ^
ction , aprés laquelle le Novice sc retire. *® i
Quand ils prêchent, , ils exhortentde don- ! blessa
nerl ’aumôneau Talapoin , & sceroyent | à /
fort íçavantes , lorfqu ’ ils citent quelques 1
passages de leurs Livres auciens en Lan -

j
^tgei

gue Baly , qui est comme le Latin chez «à
nous ; cette Langue est tres- belle & cm-
phatique , elle a scs conjuguai sons comme bimé
la Latine .

Lorsque les Siamois veulent sc marier, -ectfc
les parens de l ’homme vont premiere- <m

'
age,i

ment sonder la volonté de ceux de la fille, ìM ,
& quand ils ont fait leur accord entr ’eux ' í 'titat;les parens du garçon vontpresenter scpt «mteboslèttcs ou boistes de betel & d 'arect à
ceux de la fille, L quoy qu’ ils les acceptent Íí '

»| (L
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& qn ’on les regarde déja comme mariez,le mariage sc peut rompre , & on ne peut
encore accuser devant le juge , nylesuns
ny les autres , s ’ils 1c íeparcnt aprés cette
cérémonie .

Quelques jours aprés les parens dc
rhomme 3e vont présumer, & il offre luy -
même plus dc boíîètres qu ’

aupar 'avant ;
rordinairc est qu ’ilyenait dix ou quator¬
ze^ lorsceluy qui sc marie demeure dans
la maison desonbeaupere , fans pourtant
qu ’ilyait consommation , & cen ’est que
pour voir la fille & pour s ’accoûtumer peuà peu à vivre avec elle durant un ou deux
mois ; aprés cela tous les parens s’aíìem-
blentavec les plus anciens de la calieou
nation ; ilsmettentdansune bourse,l ’un
un anneau & l ’autre des bracelets , l 'autre
del ’

argent ; il y en ad 'autrcsqui mettent
des piecesd’étoffesau milieu de la table :
ensuite le plus ancien prend une bougieallumée & la passe sept fois au tour de ces
prescns , pendant que toute l ’assemblée
crie en souhaitant aux Epoux un heureux
mariage, une parfaite íanté & une longuevie , ils mangent & boivent ensuite, & voi¬
là le mariage achevé. Pour la dot c ’est
comme en France,finon que les parensdu
garçon portent son argent aux parensde la fille , mais tout cela revient à un ;

car
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car la dot de la fille est aussi mis à part , &
tout est donné aux nouveaux mariez pour
le faire valoir . Si le mary répudié la fem¬
me fans forme de Justice , il perd l ’argent
qu ’on luyadonné , s ’il la répudié par Sen¬
tence de Juge , qui ne la refuse jamais ,
lesparansde la fille lui rendent son bien ;
s ’il y a des enfans , sic ’cst un garçon ou
une fille , le garçon fuit la mere , & la fille
le pere , s ’il y a deux garçons & deux filles,
un garçon & une fille vont avec le pere ,
& un garçon & une fille vont avec la
mere .

A l’égard des monnoyes ils n ’en ont
point d’or , la plus grosse d ’argent Rappel¬
le tical , & vaut environ quarante fols , la
seconde mayon qui pèse la quatrième par¬
tie d ’un tical , A vaut dix fols , latroifié -
mc est un foiien , qui vaut cinq fols , la
quatrième est un fontpaye qui vaut deux
fols 6c demy , enfin les plus basses mon¬
noyes font lescoris qui font des coquilla¬
ges que les Hollandois leur portent des
Maldives , ou qui leur vicnneut des Ma¬
lais & des Cochinchinois ou d ’autres cô-
tez , dont huit cens valent un fouën qui est
cinq fols.

A l’égard des Places fortes du Royau¬
me , ïl y a Bancoc qui est environ d ix lieues
dans la Riviere de Siam , où il y a deux

For *
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Forteresses , comme j ’aydéja dit . II y a
la Ville Capitale nommée Juthia , autre¬
ment nommée Siam , qu ’on fortifie de
nouveau par une enceinte de murailles de
bricque ; Corfuma frontière contre le
Royaume de Camboye est peu forte ; Ta -
nalerin à l ’oppositcde la côte de Malabar
est peu fortifiée.

Merequi n ’est pas fortifiée, mais íe pou-
roitfortifier , & onypouroitfaireun bon
Port . Porcelut frontière de Laos eslauíïì
peu fortifiée. Chenat n ’a que le nom de
Ville , & il reste quelque apparence de
barrières , qui autrefois faifoient íòn mur .
Louvooù le Roy demeure neuf mois de
Vannée, pour prendre le plaisirde la chasc
sedel ’Elephant & duTygre , étoitautre¬
fois u » assemblage de Pagodes entouré de
terrasses , mais à présent leRoy l ’a rendu
incomparablement plus beau par les Edi¬
fices qu ’ il y fait faire , & quantau Palais
qu’il y a il l ’a extrêmement embelli parles eaux qu ’il y fait venir des Montagnes .

^ Patang est un Port des plus beaux du cô¬
té des Malais , où l ’on peut faire grand
commerce . Le Roy de Siam a refusé aux
Compagnies Angloifes & Hollandoiscs
de s ’

y établir : l ’on y pourroit faire un
grand établissement qui scroit plus avan¬
tageux que Siam à cause de la situation du

lieu ;
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lieu ; les Chinois y vont & plusieurs au¬
tres Nations , on peut s ’

y fortifier aisé¬
ment sur le bord dc Ja Riviere . Cette Pla¬
ce appartient à une Reync qui cil tributai¬
re du Roy de Siam , qui à parler propre¬
ment en est quasi le maître .

Quant à leurs Soldats ce n ’étoit point
la coutume de les payer ; le Roy d ’

apre-
sent ayant ouy dire que les Roys d 'Eu-
rope payoient leurs troupes,voulut faire la
supputation à combien monteroit la paye
d ’un foiien par jour , qui est cinq sols ; mais
les Controlleurs lui firent voir qu

’il falloit
des sommes immenses , à cause de la mul¬
titude de ses Sqldats , de íbrte qu’il chan¬
gea cette paye en ris qu

’il leur fait distri¬
buer , du depuis , il y en a suffisamment
pour leurs nourritures , & cela les rend
tres- cqntens ; car autrefois il falloit que
chaque Soldat se fournit de ris , & qu

’il le
portât avec ses armes , ce qui leurpesoit
beaucoup .

A l ’égard de leurs Bateaux & Vaisseaux,
leurs Balons d ’Etatou Bateaux que nous
appelions font les plus beaux du monde ;
ils font d ’un seul arbre , & d ’une longueur
prodigieuse , il y en a qui tiennent cin¬
quante jusqu’ à cent & cent quatre- vingt
rameurs ; les deux pointes font tres- rele -
vées, & celuy qui les gouverne donnant du
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DU VoïACE Cï SlAM . 97fesr . pied fur la poupe fait branler tout leBa -
à ú lo« , & l ’

ondiroitque c ’estun Cheval qui
CettcP1!' faute , tout y est doré avítc des Sculptures
tsttrìbs■ trcs - belles , & au milieu il y a un Siégé fait
ler prof?, en forme de Trône en piramide , d ’une

Sculpture tres - belîe & toute dorée ., & il y’
étoitpe en a de plus de cent ornetnens différents ,
ìoyd

'r mais tous bien dorez & tres -bcaur .
lupìí Autrefois ils n ’avoient que des Navi -
ilottsif res faits comme ceux de la Chine , qu ’on
oitlapy. nomme Somme ; il y en a encore pour
ColîjiM allerau Japon , à la Chine , àTonquin ;
j:i!ís!!a mais le Roy a fait faire plusieurs Vais -
àttatf seaux à rEuropeenne , & en a acheté des.
ip

'ïufa Anglois quelques uns , tous agrées & ap¬
lani! pareilles . U y a environ cinquante Ga -

Ssamr fores pour garder la Rivière & la côte ;
( tore : ses Galères ne font pas comme ceux
ï .'loiíçt dcFrance , iln ’

y a qu ’ un homme àchâ -
Sqo

’/ii que Rame , & font environ quarante ott
Icuffc cinquante au plus fur chacune ; les Ra¬

meurs fervent de Soldats , le Roy nefe
Viiísefl fort que des Mores , des Chinois & des -
iquer Malabars pour naviger , & s ’

ilymetquel -
iu trio:- (3ue

.
Siamois pour Matelots , ce n ’ est qu ’en

lelopr petit nombre , & asin qu ’ils apprennent
I)ncnp la navigation . Les Commandants de fes
^ ,,.5;:; Navires font Anglois ou François , parce
. tR

'
j.ftï que les autres Nations font tres -méchants

Iouísîu navigateurs.
F II
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II envoyé tous les ans cinq ou six de

ces Vaiflèaux appeliez Sommes à la Chi¬
ne , dont il y en ade mille jufqu ’à quin¬
ze cens Tonneaux chargés de quelques
draps , corail , de diverses marchandi-
sesdelacôtedeCoromandel & de Suret¬
te , du' íàlpêtre , de l ’étain & de l 'argent;
il en tire des soyes crues , des étoffes de
lbye , des satins de Thé , dumusc , de la
rubarbe , despourcelenes , des ouvrages
vernis , du bois de la Chine , de l ’or ,
& des rubis . Ils se servent de plusieurs ra¬
cines pour la Medecine , entr ’autres de
la couprosc , ce qui leur apporte de grands
profits.

Le Roy envoyeau Japon deux ou trois
Sommes , mais plus petites que les autres,
chargées des mêmes marchandises , & il
n ’est pas nécessaire d ’

y envoyer de l 'ar¬
gent ; les marchandises que l ’on y por¬
te font des moindres , & au meilleur
marché , les cuirs de toutes sortes d ’a-
nimaux y font bons , §t c’ esl la meil¬
leure marchandise que l 'on y peut por¬
ter ; on en tire de l 'or , de l ’argent en
barre , du cuivre rouge , toutes fortes
d ’ouvrages d' Orphcvrcrie , des paravants,
des Cabinets vernis , des pûreelines ,
du Thé & autres choses ; il en envoyé
quelquefois un , deux & trois au Ton -

quin
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quin de deux à trois cent tonneaux au
plus , avec des draps , de corail , de l ’E-
tain , de PIvoire , du Poivre , du Salpê¬
tre , du bois de sapin , & quelques autres
marchandises des Indes & de l ’Argent
au moins le tiers du capital , on en tire
du Musc , des étoffes de Soye , de la
soyeCriie , & Jaune , des Camelots , de
plusieurs fortesde latins , du velours , tou¬
tes fortes de bois vernis , des porcelines
propres pour les Indes , & de Por en bar¬
re ; àMacao , le Roy envoyé un Navire
au plus chargéde pareilles Marchandises
qu’ à la Chine . On y peut encore envoyer
quelque mercerie , des dentelles d ’Or ,
d ’Argent & de soye & des armes , on en
tire des mêmes marchandises que de la
Chine , mais pas à íi bon compte .

A Laos le commerce sc fait par terre
ou par laRiviere , ayant des bateaux plats,
on y envoye des draps & des toiles de
Surate , & de la côte , & on en tire des
rubis , du musc , de la gomme , des dents
d’EIephans , du Canìre , des cornes de
Rinocerot , des peaux de Buffes & d ’E-
lans , àtres -bon marché , & il y a grand
profit à ce commerce que l’on fait fans
riíquc .

A Camboye on envoye des petites
barques avec quelques draps des toiles

E i de



ïoo Relation
de Surate & de la côte , des uítencilesde
cuiline qui viennent de la Chine , on eu
tire des dents <l ’Elephans , du benjoiiin ,trois sortes degomesgutte , des peauxde
Busses , & d'Elans , des nids d ’oiseaux
pour Ja Chine dont je parleray bien- tôt &
des nerfs de Cerfs.

On envoye aussi à la Cochinchine ,
xnais rarement : car ce peuple n ’est pas
bien trairable , parce qu’ils font la plu¬
part de méchante foy , ce qui empêche
le commerce , on y porte del ’argent du
Japon où l ’on profite considérablement ,
du laurier rouge , de la cire jaune , du
ris , du plomb, du salpêtre,quelques draps
rouges & noirs , quelques toiles blanches,
ce la terre rouge , du vermillon & vif
argent .

On en tire de la soye crue , du sucre
candy , & de la cassonnade, peu de poi¬
vre , des nids d ’oiseaux qui sont faits
comme ceux des Irondelles qu’on trou¬
ve fur des Rochers au bord de la mer ,
ils sont de tres- bon commerce pour la
Chine & pour plusieurs autres endroits ;
car aprés avoir bien lavé ces nids & les
avoir bien seiches ils deviennent durs
comme de la corne , & on les met dans
des bouillons ; ils sont admirables pourles maladies de langueur & pour les

maux
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'Cileiíi maux d’estomach , j

’en ay apporté quel-
, oijh ques- uns en Françe , du bois d ’aigle &
enJ0* ! de Calamba , dui cuivre & autres mar-
P™ :' chandiles qu’on y apporte d u Japon , de
(ioifca por cJe plutieurs touches , & du bois ds
licntïi sapan .

Lorsqu ’on ne trouve pas de Navire
iindi : à Fret , on en envoyé un à Surate ,
n

'
cílfii chargé avec du cuivre , de l ’étain , du
d pi’-' salpêtre , de l ’alun , des dents d’Eiephants ,

iDipéá dubois deíàpan , & plusieursautres mar*
•gentà chandiles qui viennent des autres parts
lem®, des Indes , on en tire des toiles & autres
M , à marchandises d’Europc , quand il n ’en
œdtafi vient point à Siam .
slanckî, On envoyé àti côte de Coromandel ,
ra & K Malabar , & Bengala & de Tanaferin ,

desElcphans , de l ’e' tein , du salpêtre ,
lofe du cuivre du plomb , & l ’on en tire des
ápoï toiles de toutes sortes .
M laits On envoye à Bornéo rarement ; c’est
onttot une Isle qui est proche de celle de Java,
: la met, d ’où l’on tire du poivre , du sang de Dra-
: pouf gon , camphre blanc,cire jaune , bois d ’ai-
indroi:- gie , du brav , de for , des perles , & des
idsáí diamans les plus beaux du monde ; on y
lentfc envoye des marchandises de Surate , c’est
metfc àdiredestoiles , quelques picces dcdrap
jes pou rouge & vert , & de l ’argent d’Espagne.
nnerte Le Prince qui poísede cette Isle nc souf -

nao E 3 stc
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fre qu’avcc peine le commerce , & il
craint toujours d’êtrcíùrpris ; il ne veut
pas permettre à aucune Nation Europe-?
cnncde . s ’établir chez luy . II y a eu des
François qui y ont commercé , il se fie
plus à eux qu’à aucune autre Nation .

On envoye encore à Timor Isle pro¬che des Molucques , d ’úù l ’on tire de la
cire jaune & blanche , de l’or de trois
touches , des esclaves , dugamouty noir,dont on se sert pour faire des cordages ,
& on y envoye des toiles de Surate , du
plomb , des dents d’Elephans , de la pou¬
dre , de l ’eau- devie , quelques armes ,
peu de drap rouge 2t noir , & de l ’argent.
Le peuple y est paisible , & negocie
tort bien . II y a grand nombre de Portu¬
gais.

Al ’égard des Marchandises du crû de
Siam , iln ’yaque del ’étain , du plomb,
du bois de íapan , de l ’Ivoire , des cuirs
d ’Elans & d’Elephans ; il y aura quanti¬
té de poivre en peu de temps , c ’est à
dire l ’année prochaine , de larrek , du
fer en petits morceaux , du ris en quan¬
tité , mais l ’on y trouve des marchan¬
dises de tous les lieux spécifiés ci -dessus ,
& à assez bon compte . On y apporte
quelques draps & serges d ’Angleterre ,
peu de corail & d ’ambre , des toiles de la
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côte de Coromandel & de Surate , de
J ’argentenpiastrequel

'ontroeque ; mais
comme je Pai dit maintenant , que la

-plupart des Marchands omquitté depuis
que le Roy a voulu faire le commerce ., ,
les Etrangers n ’y apportent que tres-peu
de choses , que les Navires qui ont ac¬
coutumé d’

y venir n ’y font pas venus ,
l 'année derniere , & on n ’

y trouve rien,
& íî peu qu ’il y en a , il est entre les mains
du Roy , & ses Ministres les vendent au
prix qu ’íls veulent.

Le Roïaume de Siam a prés de trois
cens lieues de long , fans y comprendre
les Roïaumes tributaires , à sçavoìr
Camboges,Gehor,Patavi , Queda , &c . .
du Septentrion au Midi , il est plus étroit
del ’Orient à l ’Occident . II est borné du
côté du Septentrion par le Roïaume de
Pegu & par la Mer du Gange du côté
du Couchant , du Midi par le petit dé¬
troit de Malaca , qui fut enlevé au Roy
de Siam par les Portugais ils Pont pofïe-
dé plus de soixante ans . Les Hollandois
le leur ont pris , & le possèdent encore ;
du côté d’Orient , il est borné par la Mer
& par les Montagnes qui le séparent de
Camboges & de Laos .

La situation de ce Roïaume est avan¬
tageuse à cause de la grande étendue
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104 Relation
de ses côtes , se trouvant comme entre
deux Mers qui fui ouvrent le paílàge à
tant de vastes Régions , ses côtes ont
cinq cens lieues de tour ; on y abordede toutes parts , du japon , de la Chi¬
ne , des Isles Philippines , du Tonquin ,de ía Cochinchine , de Siampa , de
Camboge , des Isles de Java , de Suma¬
tra , de Colconde , de Bengala , de tou¬te la côte de Coromandel , de Perse ,•de Surate , de Lameque , de l ’Arabie ,& d ’Europe ; c ’est pourquoi l ’on y peutfaire un grand commerce , supposé que !
Je Roy permette à tous les Marchands
Etrangers d ’

y revenir comme ils le fat-
soient autrefois.

Le Roïaume se divise en onre Pro¬
vinces , sçavoir celle de Siam , dc Ma-
tavin , de lan a serin , de Jonfalam , de
Reda , dePra,d ’Ior , dePaam , de Pa-
rana , deLigor , deSiama . CcsProvin -
ces- là avoient autrefois la qualité dc
Roïaume ; mais elles font aujourd ’hui
fous la domination du Roi de Siam quileur donne des Gouverneurs . II y en- a
telles qui peuvent retenir le nom de Prin¬
cipauté ; mais les Gouverneurs dépendentdu Roy & lui payent tribut . Siam est la
principale Province de ce Royaume , la
Ville Capitale est située à quatorze de-

grez
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"M® : ;, grcz & dcmy dc latitude du Nort , furie
?% !/ bord d’une tres -grande & belle rivière ,

rats t à les Vaisseauxtous chargés la paílènt juf-
î qu

’aux portes de la Ville , qui est éloignée
de la Mer de plus de quarante lieues , &

Tcnqtir s ’étend à plus de deux cens lieuë'sdans le
rcpt : pays , & par ce moyen elle conduit dans
deSon une partiedes Provinces , dont j ’ai parlé
a, d:s ci -dessus. Cette Rivière est fort poif -
dePérit, ibnneusc & íès rivages font aster bien
l’M :, peuplez , quoyqu

’ils demeurent inon -
aypciii dés une partie dc farinée . Le terroir y
poseqire est passablement fertile ; mais tres-mal
aimais cultivé , l ’ inondation provient des
iislefc grandes pluyes qu’ il y tombe duranttrois

ou quatre mois de Tannée ; ce qui fais
m h beaucoup croître leur ris ; en forte que
, deílt plus finondation dure , plus les récoltés
ita,ik du ris font en abondance , & loin de
, dePa- s ’en plaindre ils ne craignent que la
sîrom- trop grande seicheresse. 11 y a beaucoup
M i de terre en friche , & faute d’habitans
ijouái elles ont esté dépeuplées par les guer-
SijBer rcs précédentes , & comme ils font en- -
II ver,, nemis du travail , ils n’aiment . à fai-
ndélfe te que les choses -aisées . Ces plaines
léjKjir abandonnées & ces épaisses Forets qu’-
àinô on voit fur les - Montagnes fervent dc
jjjmî, j retraiteanx Elephans , auxTygres , aux
m t t Bœufs & Vaches sauvages , aux Cerfs, aux

gra E . S Biches ,
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Biches , Rinoceros , & autres animaux
que l ’on y trouve en quantité .

A l ’égard des plantes & des fruits , il
ycna plulieuisdans lepaïs ; mais qui ne
font pas rares & qui ne se peuvent porter
que difficilement en Françe , à cause de la
longueur de la navigation . 11 n ’ya point
d ’oiseaux particuliers qui ne soient eu
Françe , à la reserve d ’un oiseau fait com¬
me un merle , qui contrefait l ’homme à
l ’égard du rire , du chanter & du siffler ,
les fruits les plus estimés y sent les du¬
rions ; ils ont une odeur tres- fortc qui n ’a-
grée pas à plusieurs , mais à l ’égard du
goût il est tres- excellent . Ce fruit est tres
chaud & tres - dangereux pour lasanté ,
quand on en mange beaucoup ; il y a un
gros noyau , à l ’entour duquel est une
espece de creme renfermée dans une é-
corce environnée de plusieurs piquants ,
& qui est faite en pointe de diamant ; mon
goût n ’a jamais pûs ’

y accommoder . La
mangue en ce pays- là est en prodigieuse
quantité , Lc 'est le meilleur fruit des In¬
des , d ’un goût exquis , n ’ incommodant
aucunement , à moins que d ’en manger
cn trop grande quantité , alors elle pou -
roit bien causer la fièvre ; elle a la figure
d ’une amande , mais auíli grolse qu ’une
poira de Melfirc -Jean ; fa peau est aisés
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mince étala chair jaune ; le inangoûilaneílun fruit resíèmblant à une noix verte,
qui adedansunfroit blanc d ’un goût ai-
gret & agréable , & qui approche fort de
celui de la ptche & de la prune , il esltres-
froid & rcslraintif.

Le Jacques est un gros fruit qui e st bon,mais trcs -chaud & indigeste, & cause le
flus de ventre quand on cn mange avec
•excés .

Lananaest presque comme ledurion ,à st à dire à l ’égard de la peau ; il a au
bout une couronne de feuilles comme
celle del ’artichaud ; la chair en est tres-
bonne ét a le goût de la pêche & de l ’abri-
cot tout ensemble ; il esttrcs -chaud & fu¬
rieux ; cequi íàitque l ’on le mange ordi-
nairementtrempé dans le vin.

La figue est un fruit tres-doux , suave &
bien -failant; cependant un peu flegmati¬
que, il y en a pendant toute l ’année.L ’ate est un fruit doux & tres boD , &
ne fait point de mal ; il y en a qui l ’esti-
mentplusque tous les fruits des Indes. II
y a des oranges en tres grande quantité de
plusieurs sortes tres- bonnes & fort dou¬
ces.

La patate est un fruit tres - bon marsl’aibre qui le porte ne dure que deux
ans >

E <5 13
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IL y a de toute sorte d’oranges en quaa- imi

tité & detres -bongoût . ceía
La pcnplemouíc est un fruit tres-bon iris

pour la santé à peu prés cumme l ’oran - quel
gc , mais qui a un petit goût aigret . II y &î
a plusieurs autres fruits qui ne sont pas fort lied
bons . kn

On a commencé il y a quelques années joui
à semer beaucoup de bleds dans le pays tjiie
haut proche des montagnes qui y vient w

'ut
bien & est tres-bon . iïi

On y a planté plusieurs fois des vignes ’
mir

qui y viennent bien , maisqui ne peuvent . « à
durer , à cause d’une eí'pccc de four,- ïà
my blanc qui la mange jusqu’ à la raci- ta
ne . tnti

II y a beaucoup de canes de sucre qui peepí
rapportent extrêmement ; il a aussi du j jmst
tabac en quantité que les Siamois man- ; M
gent avec l ’arrck & la chaud . j m, d

A l ’égard dc l ’arrek , les Siamois esli - 1 b(c.
ment ce fruit plus que tout autre , & c ’est tonte
Jeur manger ordinaire ; il . y en a une fi suit
grande quamité que les marchés en font quej;
pleins , & un Siamois croirait faire une M
grande incivilité s ’il parloit à quelqu ’- tacei
un fans avoir la bouche pleine dedarek, tres-ir
de betel , de chaud ou de tabac-. (ayc

Il y a grande quantité de ris dans tout ^
te Roïaume & à tres- boa compte ,, & i]ii£

com:
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eomme cc païs cil tdûjours inondé ,
cela fait qu ' il est plus abondant ; car
k ris se nourrit dans l ’eau & à mesure
que l ’eau croît , le ris croît pareillement,
& fi l ’eau croît d ’un pied en vingt-qua-
tre heures , ce qui arrive quelquefois ,
le ris croît aussi à proportion & a tou¬
jours ía tige au dessus de l ’eau , il ne reste
que cinq ou six mois au plus enterre , il
vient comme l

’avoine.
Il n ’yapointde ville dans TOrient où

l ’on voye plus de Nations différentes ,
que dans la Ville Capitale de Siam ,
& où l’on parle de tant de langues dif¬
férentes , elle a deux lieues de tour &
une demie lieue de large , elle est tres -
peuplée , qnoy qu 'elle soir presque toû-
jours inondée , enforte qu

’elle ressemble
plûtost à une Isle , il rt’

y a que des Mau¬
res , des , Chinois , des François & des
Anglois , qui demeurent dans la Ville ,
toutes les autres Nations - estant ; logées
aux environs par camps ; c ’estàdire .cha-
que nation ensemble , si elles estoient
assemblées ellcsoccuperoientautant d ’ese
pace que la . Ville qui esloit autrefois
tres-marchande , mais les raisons que
j ’ay dites cy - devant empêchent la plu¬
part des Nations Etrangères d ’

y venir &
d’

y rien porter.
Lc
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Le peuple est ' obligé de scrvir le Roy

quatre mois de Tannée regulierement ,à durant toute Tannée , s ’il en a besoin ;il ne leur donne pas un fol de paye , e-
stant obligez de ie nourir eux - mêmes
& de s ’entretenir ; c’ est ce qui a fait queles femmes travaillent asm de nourir leurs
maris . n

Al ’égard des Officiers depuis les plus
grands Seigneurs de la Cour juíqu ’au
plus petit du Royaume , le Roy ne leur
donne que de tres -petits appointemens ,ils font aussi esclaves que les autres , &
c ’est ce quiluy épargne beaucoup d ’ar-
gent . Les Provinces éloignées dont les
habitans ne le servent point actuelle¬
ment , luy payent un certain tribut parteste . J ’arrivay dans le temps que le
pays estoit tout - à-fait inondé , la Ville
en paroît plus agréable , les rues en font
extrément longues , larges & fort droi¬
tes , il y a aux deux côtez des maisons
bâties íbr des pilotis & des arbres plan¬tés tout à Tentour , ce qui fait une ver¬
deur admirable , & on n ’

y peut aller
qu ’en ballon ; en la regardant l

’oncroi -
roit voir d ’un coup d-’œil , une Ville ,une mer & une vaste forest ; où Ton
trouve quantité de Pagodes qui font
leurs Eglises , & la plupart font fort

dopées , .
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dorées , à l ’entour de ces Pagodes , il
y a comme des Cometiercs plantés d’ar-
bres la plûpart fruitiers , les maisons
des Talapoins font les plus grandes
& íes plusbelles & font en tres -grand
nombre .

Ce païs -la est plus íàin que les autres
des Indes , les Siamois font communé¬
ment aster bien -faits , quoy qu ’iìs ayen t
tous le viíage bazanné , leur taille est
astèz grande , leurs cheveux font noirs ,
ils les portent aster courts à cause de
la chaleur , ils íe baignent souvent , ce
qui contribue à la conservation de leur
lanté , les Europeans qui y demeurent
en font de même pour éviter les mala¬
dies ; ils tiennent leurs marchés fur des
places inondéesdans leursbalons pendant
lixoufept mois de satinée que l ’inonda-
tion dure.

Le Roy fe leve du matin & tient un
grand Conseil vers les dix heures , où
l ’on parle de toutes fortes d ’affàires , qui
dure julqu ’àmidy , aprés qu

’ilest fini lés
Médecins s ’aslcmblent pour fçavoir fê¬
tât de fa santé , & ensuite il va dîner ; il
ne fait qu ’un repas par jour , l ’aprés -dînée
il fe retire dans son appartement où il
dort deux ou trois heures , & l ’on ne
íçait pas à quoy il employé le reste du
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jour , n’étant permis pas mime à ses Offi- tablei
cicrsd ’entrer dans là chambre . Sur les dix test
heures du soir , il tient un autre Conseil Ceti
secret , où il y a sept ou huit Mandarins à
de ceux qu ’ il favorise le plus , ce Conseil l-sjou
dure jufqu’à minuit . Ensuite on luy lit des m t
histoires ou des vers qui sont faits à leurs rM
maniérés , pour le divertir & d'ordinal- «)ant
re aprés ce Conseil , MonsieurConslans «ws
demeure seul avec luy , auqucl il parle àii
à cœur ouvert , comme le Roy luy trou - ùcosí
ve un esprit tout - à - sait vaste , sa conver - asde ;
sation luy plaît , & il luy communique •td&
toutes ses plus- secrettes pensées ; il nc àt
se retire d’ordinaire qu’ à trois heures a- pensa
prés minuit pour s ’aller coucher , voilà h
la maniéré dont le Roy vît toujours , & . mì
de cette sorte toutes les affaires de son . prais
Royaume passent devant luy ; dans de tìíl
certains temps il prend plaisir à la chas-
se , comme j ’ay dit ; il aime fort les íiuka
bijoux mesine ceux d ’émail & de verre, Bnetw
j-1 est toujours fort proprement vêtu , il fia; j
n ’a d ’enfans qu’une fille , que l ’on ap- tlltnj
pelle la Princesse Rpyne , âgée d’cnvi- úîdeî
ron vingt-sept ou vingt -huitans , le Roy Èpo®;
l ’aime beaucoup , onm ’adit qu ’clleétoit feast.
bien faite ; mais jamais les hommes ne ;hnchtir
la voyent , elle mange dans le même lieu (si®
& . à même temps que le Roy , mais à une t ’it| |

table
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table séparée , & ee sont des femmesquiles fervent qui íbnt toûjours prosternées.

Cette Princelïé a là Cour composée des
femmes des Mandarins qui la voyent tous
lesjours ,& elle tient Conseilavec íèsfem -
nies de toutes ses affaires , elle rend justice
à ceux qui luy appartiennent, & le Roy luy
ayant donnédes Provincesdont elle tire la
revenu & en entretient fa Maison , elle a
íès châtimens & exerce lajustice .il y est ar¬
rivé quelquefoisque lorsque quelquesfem¬
mes delà maison ont été convaincues de
medi lances d ’extrêmc consideratió,ou d -
avoir révélédes secrets de tres grande im¬
portance , elle leur a fait coudre la bouche.

Avant la mort de la Reyneíà merc, elle
avoir à ce qué l ’on dit du penchant à faire
puniravec plus de severité ; mais du depuis
qu’elle l ’a perdue' elle en use avec beau¬
coup plus de douceur ; elle va quelquefoisà la chasse avec le Roy , mais c ’esl dans
une fort belle chaise placée fur un Elé¬
phant & où quoyqu ’on ne lavoye pointelle voit néanmoins tout ce qui s ’

y passe.Il y a des Cavaliers qui marchent devant
elle pour faire retirer le monde , & st parhazard il se trouvoit quelque homme lùr
son chemin qui ne pût pas se retirer , il se
prosterne en terre & luy tourne le dos.
Elle est tout le jour enfermée avec ses

sein-
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femmes ne se divertiíïàut à faireaucun ou- M,
vrage , son habillement est assez fimple & M
fortleger , elle est nue jambe , elle a à ses
pieds dés petites mulles fans talons d ’un à ,
autre façon que celles de France ,- cequi
Juisertdejuppe est une piece d ’étoffe de ^
soye ou de coton qu ’on appelle paigne ,
qui l ’enveloppe depuis la ceinture en bas ìlcui
& s ’attache par les deux bouts , quin ’est pm,:
point plicée , de lasceinture en haut elle oj/j,;
'n ’a rien qu’une chemise de mousselinequi p ;,
luy tombe dessjs cette maniéré de juppe , ^ [S!

.& qui est faite de même que celle des hom -
j a ;,

mes , elle a une écharpe fur la gorge qui
luy couvre !e col & qui passe par dessous • '•

2Ftríj|
les bras , elle est toûjours nuë teste , & n ’a j j Cfj,
pas les chevéux plus longs que de quatre , à ,
ou cinq doigts , ils luy font comme une !
tête naissante ; elle aime fort les odeurs ,

1
^

ellefemetdel ’huile à la teste ; car il faut
en ces lieux - là que les cheveux soient lui- tjJSi
iàns , pour être beaux , elle se baigne tous
les jours mesine plus d ’une fois qui est la
coutume de toutes les Indes , tant à l 'é-
gai^j des hommes que des femmes ij '

ay ^
apristout ceci de Madame Constans qui ^ ^
vaíbuvent luy faire fa Cour , Toutes les
femmes qui font dans fa Chambre font
toûjours prosternées & par rang , c ’est- à-
dire les plus- vieilles font les plus proches d .

d’elle , 'J
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d ’elle , & elles ont la liberté de regarderla
Princesse , cc que les hommes n ’ont point
avec le Roy de quelque qualité qu’ils
soient , car tant qu’ils sont devant luy , ils
font prosternez & même en luy parlant .

Le Roy adeuxfreres , lesfrcresduRoy
héritent de la Couronne de Siam prefera-
blement à fesenfans . Quand le Roy fort
pour aller à la Chasse ou à la promenade ,
on fait avertir tous les Européens de ne se
point trouver sur son chemin , à moins
qu ’ils ne veulent se prosterner un mo¬
ment : avant qu’il sorte de son Palais on
entend des trompettes & des tambours qui
avertissentà qui marchent devant le Roy,
à ce bruit les Soldats qui sont en ha -ycfc
prosternent le front contre terre & tien¬
nent leurs mousquets fous eux ; ils sont en
cette posture autant de temps que le Roy
les peut voir de dessus son Eléphant , où il
est aíïis dans une chaise d ’or couverte , la
garde à cheval qui raccompagne & qui est
composée de Maures est environ quaran¬
te Maistres marchant fur les ailes ; toute
la Maison du Roy est à pied devant , der¬
rière , & àcÔté , tenant les mains jointes ,
& elle le fuit de cette maniéré . Il y a quel¬
ques Mandarins des principaux qui le sui¬
vent sur des Elephans , dix ou douze Offi¬
ciers qui portent de grands parassols toutl
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l ’entour du Roy , & il n’

y a que ceux là
qui ne se prosternent point ; car dés le mo¬
ment que le Roy s ’arreste tous les autres
se prosternent , & mesme ceux qui sont
surlesElephans . Quant à la maniéré que
le Roy de Siam observe à la réception des
Ambassadeurs , comme ceux de la Co¬
chinchine , deTonquin , de Colconda ,
des Malais , de Java & des autresRoys -,
il les reçoit dans une Salle couverte de
tapis , les grands & principaux du Royau¬
me font dans une autre salle un peu plus
basse , & les autres Officiers de moin¬
dre qualité dans une autre salle encore
plus basse , to.us prosternés fur des tapis
en attendant que le Roy paroisse par u ne
fenestre qui est vis-à - vis ; la salle où doi¬
vent être les Ambassadeurs est élevée
d ’environ dix ou douze pieds & distan¬
te de cotte salle de trente pieds ; l ’on
fçait que le Roy va paraître par le bruit
des trompettes , des tambours & des au¬
tres Instrutnens ; les Ambassadeurs font
derriere une muraille qui renferme cet¬
te fille qui attendent la sortie du Roy ,
& ordre des Ministres que le Roy en¬
voyé appeller par un des Officiers dc fi
Chambre , suivant la qualité des Ambas¬
sadeurs , & ses Officiers servent en telles
occasions ; aprésque les Ministres ont la

pet-
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M £® ï permiíììon du Roy on ouvre la porte de
oslîE ) la salle & auffi -tòt les Ambasladeurs pa-
ì leste roríîënt avec leur Interprète , & í’Offi-
Httiá cier de la Chambre du Roy qui sert de
fflisee Maistre de Cérémonies & marchent de-
:cpti(ifi! vant eux prosternez furdes tapisqui sont
lieif íùr la terre , faiíànt .trois reverences la tête

Cote. en bas à leur manière , aprésquoy le Maî-
irresRoï! tre des Cérémonies marche à genoux les
lurerteè mains jointes , l ’Ambaíîideur avec ses
bRom Interprétés le fuit en la mesme posture
peuM avec beaucoupde modestie juíquesau mi-
!t iïioÍD- lieu de la distance d ’où il doit aller , & fait
Itemn trois reverences en la même forme ; il
titsWjï continue à marcher jufqu ’au coin le plus
!Ífcparc:: prochedes salles où les Grands sont , & il
!!c oòtf recommence à faire des reverences où il
eft s ’arrête ; il y a une table entre le Roy &
&dit l ’Ambassadeur, distante de huit .pieds , où
ds ; J’c: dont les prescnS que l ’Ambassadeurappor-
Hvk ;ì te au Roy , & entre cette table & les Âm -
êàbassadeurs il y a un Mandarin qui reçoit

tdeiirîfe ies paroles de íà Majesté , & dans cette Sal-
jttnitff ie sont les Ministres du Roy distans de
. à Iî' l 'Ambastàdeur d 'environ trois pas , & le
lt ftc(íí Capitaine qui gouverne la Nation d’où est
jcjefi;;í l ’Ambassadeurest entre lui & les Ministres
jjj íjji- le Roy commence à parler le premier &
piqjjí :: nonl ’Ambasladeur , ordonnant àscsMi -
jjtsojf nisttes de s’ iDformer de l’Ambassadeur

is quand
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quand il est party de lá présence du Roy
son Maistre , si le Roy & toute la famille
Royale étoit en santé , auquel l ’Ambassa¬
deur répond ce qui en est par son Interprè¬
te, . l ’Interprete le dit au Capitaine de la
Nation d’où est l ’Ambassadeur, le Capi¬
taine au Barciilcin & leBarcalon au Roy .
Aprés cela leRoy fait quelque demande
íur deux ou trois points Concernant l ’Am-
bassadenr ; ensuite le Roy ordonne à l ’Of-
ficierqui est proche la table dedonnerdu
betel à l ’Ambassadeur, ce qui sert de signal
|>our que l’on luy présentéune veste , & in¬
continent le Roi se fetire au bruit des tam¬
bours , destrompettes & des autres instru -
mens . Lapremiere Audience de l ’Am-
baslàdeur se passe entre luy & le Ministre ,
qui examine la Lettre & les presensdu
Prince qui l ’a envoyé ; l ’Ambasïadeur ne
présenté point la Lettre auRoy , mais au
Ministre , aprés quelquesjoursdu Conseil
tenu sur ce sujet.

Quand ce sont des Ambassadeurs des
Roys indépendans de quelque Couronne ,
que ce soit de ses pays , comme Perse ,
grand Mogol , l 'Empereur de la Chine ,
de Japon , on les reçoit en la maniéré sui¬
vante .

Les Grands du premier & du second
Ordre vont au pied de lafenestreoùeslle

Roy
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îmKíì R0 y fc prosterner suivant leurs qualitez,

fur des tapis , & ceux du troisième , qua -
M -j triéme & cinquième , sont dans unè salle
àlp plus basse & attendent la sortie du Roy qui
Uineî;! paroist par une fenelìre qui est enfoncée
>kk dans la muraille , & élevée de dix pieds ;
w ] es Ambassadeurs font dans un lieuhors
faut du Palais , en'attendant1eMîiílrë '3esCe J
ffil .ii reinoriies qui ses vient recevoir , & l ’on
m iffii fait les inémes cérémonies dont j ’ay parlé
ornai cy -deílus : l ’AinbaíIadeur entrant dans le
déifiai Palais leve les mains fur fà teste & marche

entre deux Salles qu
’ il y a & monte des

ita ® degreï qui sont vis- à - vis la fenestre ouest
utsinte fe R 0y ? & quand il est au haut il pose un
kìt genoûen terre , & aul!ì -tôton ouvre une
Mini»i porte pour qu’il puisle paroître devant le
srcstK Roy ; ensuite on pratique les mêmes cere -
(Isto: nionies qui viennent d ’être marquées cy -
, maisï devant. II yaunbandege ou plat d’brsur
hCosfe sa table oirest la Lettre traduite & ouverte ,

a^ant été rcceuë par les Ministres quel-
àdeufii qnes jours auparavantdans une íalle desti-
Come née à cet usage ; quand l ’ Ambassadeur est
M Pe dans fa place le Lieutenant du Ministre
la Ct’’ prend la Lettre & la lit tout haut ; aprés

qu
’il l ’a leuë , le Roy fait faire quelque

demande à l ’ Ambassadeur par son Mi¬
das**' nistre , son Ministre p^r^ e Capitaine de

icoitiP sa Nation , & le Capitáine par l’Interpre-
I te ,
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te , & l ’Interpretc enfin parle à l ’Am- T]baíïàdeur. Ces demandes lònt si le Roy V
son Maître & la famille Royale sont en -
santé , & s’il la chargé de quelqu’autre
choie qui ne fût pas dans la Lettre , à . .
quoy r’Ambaííàdeur répond ce qui en
est ; le Roy luy fajt encorejtrois ou qua¬
tre demandes , & donne orarpqu ’on luy

™
donne une veste & du betel : aprésquoy ,

co
le Roy se retire au bruit des tambours !cm
& des trompettes , & l ’Ambasladeur re- IIÍffra
fie un peu de temps , & ceux qui I ’ont ' “W
receu le reconduisent jusqu ’à son logis ™!ti
fans autre accompagnement ; & comme ^
j ’

appriscette maniéré de recevoir les Am-
balîadeurs qui ne me parût pas répondre rí? ,à la grandeur du Monarque de la part J

1' * *
de qui je venois , j ’envoyay au Roy de ! **
Siatn deux Mandarins qui estoient avec ! “
moy de íà part , pour Ravoir ce que jc tK, l
souhaitterois , pour .le prier dc me faire j

®
la mesine réception que l’on a nccoûtu-
mé de faire en France , ce qu’il m ’ac- Vê
corda de la maniéré que je l’

ay raconté
cy -devant.

ic à'
fow ll

à ík-1
tìttie

: bíE
D E-
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